
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Fonda Lee, Gaspard Houi, L’héritage du jade (Les os émeraude - Livre trois), De Saxus]



  Ceci est une œuvre de fiction.

    Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations

    ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.

  AVERTISSEMENT DE CONTENU

    ADDICTION, AGRESSION SEXUELLE, ALCOOL, ARME À FEU, AUTOMUTILATION,

    CRIMES HAINEUX, DESCRIPTION DE CADAVRE, DESCRIPTION EXPLICITE DE BLESSURE, DEUIL, DROGUE, ENLÈVEMENT, MEURTRE, MORT D’UN ENFANT, MORT D’UN PROCHE, OVERDOSE, RACISME, SANG, SEXE, TERRORISME, TORTURE, VIOLENCE, VIOLENCE CONJUGALE, VIOLENCE PSYCHOLOGIQUE, XÉNOPHOBIE

  L’Héritage du jade

    par Fonda Lee

  
  Jade Legacy
Copyright © 2021 by Fonda Lee

    This edition is published by arrangement with Orbit, an imprint of Hachette Book Group Inc.,

    New York, New York, USA.

    All rights reserved.

  Illustration de jaquette (édition reliée) et couverture (édition brochée) :

    © Piotr Cieśliński

    Illustrations : pochoir © designed by Freepik ; cadre décoratif © patchariyavector/Freepik.com

    Cartes : © Tim Paul Illustration

  Conception graphique couvertures, jaquette et pages de garde françaises :

    Volodymyr Feshchuk – Eilean Books

  Ouvrage publié sous la direction de Élodie Rémond

    Suivi éditorial : Emma Soriano

  © Éditions De Saxus, 2024 pour la présente édition.

    Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

    Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.

    Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible

    des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.

  _____________________

  ISBN : 978-2-37876-562-0 (broché)

  ISBN : 978-2-37876-563-7 (relié)

  ISBN : 978-2-37876-564-4 (e-book)

  Ce document numérique a été réalisé par PCA


À Lahna et Aaron.
Avec amour et fierté pour mon petit clan.


  Sommaire

    Couverture


  Titre

  Copyright

  Dédicace

  Carte du monde

  Carte de Janloon

  Carte de Kékon

  Les clans d'Os Émeraude

  Chapitre 01. Anti-clans

  Chapitre 02. Trahison

  Chapitre 03. Nuages opaques

  Chapitre 04. Le voyage du Pilastre

  Chapitre 05. Sauver les apparences

  Chapitre 06. Vents changeants

  Chapitre 07. Un nouvel ami

  Chapitre 08. Au nom de la famille

  Chapitre 09. La Septième Discipline

  Chapitre 10. Vous ne pourrez pas gagner

  Chapitre 11. La Guerre Lente

  Chapitre 12. Un nouveau boulot

  Chapitre 13. Plus de secrets

  Chapitre 14. L'émeraude qui s'assombrit

  Premier interlude. Le Long Jugement

  Chapitre 15. Les sceptiques

  Chapitre 16. Juste pour le boulot

  Chapitre 17. Ennemis

  Chapitre 18. Poisson-chat

  Chapitre 19. Des sourires et des mots

  Chapitre 20. Progrès

  Chapitre 21. La signification du jade

  Chapitre 22. Fils du clan

  Chapitre 23. Amis d'amis

  Chapitre 24. Enfin

  Chapitre 25. L'attaque

  Chapitre 26. Nekolva

  Chapitre 27. Les Cieux sont témoins

  Chapitre 28. Faites votre choix

  Chapitre 29. Des réveils difficiles

  Deuxième interlude. La Montagne Unique

  Chapitre 30. Le Kék Renégat

  Chapitre 31. Déception

  Chapitre 32. Passages

  Chapitre 33. Les Porteurs de vérité

  Chapitre 34. Je sais me montrer raisonnable

  Chapitre 35. Ceux qui peuvent choisir

  Chapitre 36. Un nouveau départ

  Chapitre 37. Le départ

  Chapitre 38. Il faut qu'on fasse quelque chose

  Chapitre 39. Le club des yeux-de-pierre

  Chapitre 40. Des filles difficiles

  Chapitre 41. Deuxième chance

  Chapitre 42. Mort par voie de conséquence

  Chapitre 43. Liberté

  Chapitre 44. On n'est pas à Kékon

  Chapitre 45. Des gens très méchants

  Chapitre 46. De précieuses choses

  Chapitre 47. Ce qui doit être fait

  Chapitre 48. Dettes et pertes

  Chapitre 49. Le combat du prince

  Chapitre 50. De terribles vérités

  Troisième interlude. La Charge des Vingt

  Chapitre 51. Assez

  Chapitre 52. La fin d'une quête

  Chapitre 53. De vieux secrets

  Chapitre 54. Plans de maître

  Chapitre 55. Les Petits Couteaux

  Chapitre 56. De vie et de mort

  Chapitre 57. Confrontation

  Chapitre 58. Promesse tenue

  Chapitre 59. La fin d'un long jugement

  Chapitre 60. Ultimes dettes

  Chapitre 61. De vieux tigres

  Chapitre 62. Le Pilier de Kékon

  Chapitre 63. Souvenirs

  Remerciements




 
 
        [image: ]




  [image: ]



 
    [image: ]



  
    LES CLANS

      D’OS ÉMERAUDE

    Ainsi que leurs partenaires et leurs ennemis

    
      
        Le clan Sans Cime

        KAUL HILOSHUDON, Pilier

        KAUL SHAELINSAN, Augure des Saisons

        EMERY ANDEN, Kaul par adoption

        KAUL MAIK WENRUXIAN, épouse de Kaul Hilo, œil-de-pierre

        KAUL LANSHINWAN, ancien Pilier du clan, frère aîné d’Hilo et de Shae ; décédé

         

        KAUL NIKOYAN, fils de Kaul Lan, fils adoptif d’Hilo et Wen

        KAUL RULINSHIN, fils d’Hilo et Wen, œil-de-pierre

        KAUL JAYALUN, fille d’Hilo et Wen

         

        JUEN NURENDO, Corne

        JUEN IMRIEJIN, épouse de la Corne

        JUEN RITTO, JUEN DIN, fils jumeaux de la Corne

         

        MAIK TARMINGU, Pilastre de Kaul Hilo

        MAIK KEHNUGO, Corne du clan Sans Cime ; décédé

        MAIK SHO LINALIN, veuve de Kehn

        MAIK CAMIKO, fils de Kehn et Lina

         

        LOTT JINRHU, un Poing du clan

        
         

        WOON PIPADONWA, ombre de l’Augure des Saisons

        WOON RO KIYALIN, épouse de Woon Pipa

         

        HAMI TUMASHON, Faiseur de Pluie

        HAMI YASUTU, fils d’Hami Tuma

         

        TERUN BINTONO, un Porte-Chance

        LUTO TAGUNIN, un Porte-Chance

         

        KAUL SENINGTUN, Torche de Kékon, patriarche de la famille ; décédé

        KAUL DUSHURON, fils de Kaul Sen, père de Lan, Hilo et Shae ; décédé

        KAUL WAN RIAMASAN, veuve de Kaul Du, mère de Lan, Hilo et Shae

         

        YUN DORUPON, ancien Augure des Saisons, traître ; décédé

        HARU EYNISHUN, ancienne épouse de Kaul Lan ; décédée

         

        KYANLA, gouvernante du domaine des Kaul

        SULIMA, gouvernante du domaine des Kaul

        
          Autres Poings et Doigts

          VUAY YUDIJO, Premier Poing de Juen Nu

          IYN ROLUAN, un Poing de premier rang

          VIN SOLUNU, un Poing de premier rang très doué en Perception

          DUDO, TAKO, gardes du corps personnels de Kaul Maik Wen

          HEJO, TON, SUYO, TOYI, Poings du clan

          KITU, KENJO, SIM, Doigts du clan

        

        
          Futurs Os Émeraude

          MAL GING, étudiant de l’académie Kaul Du, camarade de classe de Jaya

          NOYU HANATA, étudiante de l’académie Kaul Du, camarade de classe de Jaya

          NOYU KAINCAU, frère aîné de Noyu Hana

          EITEN ASHASAN, fille d’un ancien Poing, héritière de la distillerie de la Beauté maudite

          TEIJE INNO, lointain cousin de la famille Kaul

        

        
          Lanternes importantes

          M. UNE, propriétaire du restaurant Le Doublement Fortuné

          MME SUGO, propriétaire du Club des gentlemen du Divin Lilas

          FUYIN, TINO, EHO, Lanternes dans le secteur de la vente au détail

        

      

      
      
        Le clan de la Montagne

        AYT MADASHI, Pilier

        IWE KALUNDO, Augure des Saisons

        NAU SUENZEN, Corne

        AYT (KOBEN) ATOSHO, neveu d’Ayt Mada

        KOBEN YIROVU, chef de la famille Koben

        KOBEN TIN BETTANA, épouse de Koben Yiro

        KOBEN ASHITIN, Poing, fils de Yiro et Bett

        KOBEN OPONYO, Lanterne, oncle d’Ayt Ato

        SANDO KINTANIN, Poing, cousin d’Ayt Ato

         

        ABEN SOROGUN, Poing de premier rang

        NIRU VONONU, Poing de rang inférieur

         

        GONT ASCHENTU, ancienne Corne du clan ; décédé

        VEN SANDOLAN, ancienne Lanterne du clan ; décédé

         

        AYT YUGONTIN, la Lance de Kékon, père adoptif de Mada, Im, et Eodo ; décédé

        AYT IMMINSHO, fils aîné adoptif d’Ayt Yu ; décédé

        AYT EODOYATU, fils cadet adoptif d’Ayt Yu ; décédé

         

        TANKU USHIJAN, ancienne Corne d’Ayt Yugontin ; décédé

        TANKU DINGUMIN, Poing, fils de Tanku Ushijan ; décédé

      

      
      
        Clans mineurs

        JIO WASUJO, Pilier du clan de l’Unité des Six Mains

        JIO SOMUSEN, Corne du clan de l’Unité des Six Mains

        TYNE RETUBIN, Augure des Saisons du clan de l’Unité des Six Mains

         

        SANGUN YENTU, Pilier du clan Jo Sun

        ICHO DANJIN, beau-frère de Sangun Yen

        ICHO TENNSUNO, Poing du clan Jo Sun

         

        DURN SOSHUNURO, Pilier du clan de la Queue Noire

        
          Le Mouvement pour l’Abolition des Clans

          BÉRO, criminel

          GURIHO, membre fondateur du MAC

          OTONYO, membre fondateur du MAC

          TADINO, membre du MAC, employé du bar du Petit Kaki

          EMA, nouvelle membre du MAC

          VASTIK EYA MOLOVNI, agent nekolva d’Ygutan

        

      

      
      
        Autres personnages de Kékon

        JIM SUNTO, ancien Navy Angel de la République d’Espénia

        GUIM ENMENO, Chancelier du Conseil royal de Kékon, partisan du clan de la Montagne

        Général Ronu Yasugon, conseiller militaire supérieur du Conseil royal

        CANTO PAN, directeur de l’Alliance du Jade de Kékon

        SON TOMARHO, ancien chancelier du Conseil royal ; décédé

         

        REN JIRHUYA, artiste

        SIAN KUGO, producteur de films et co-propriétaire de Rivage Films

        TOH KITARU, présentateur de la KNB, la télévision nationale kékonaise

         

        DANO, étudiant de l’université royale de Janloon

         

        LULA, courtisane

         

        DOCTEUR TIMO, DOCTEUR YON, médecins os émeraude

        MAÎTRE AIDO, instructeur privé dans les disciplines du jade

        GRAND-MAÎTRE LE, professeur principal de l’académie Kaul Dushuron

        
          Représentants du gouvernement espénien

          GALO, agent des Services de renseignement militaire de la République d’Espénia

          BERGLUND, agent des Services de renseignement militaire de la République d’Espénia

           

          ARA LONARD, ambassadrice de la République d’Espénia à Kékon

          COLONEL JORGEN BASSO, commandant de la Base navale d’Euman

        

      

      
      
        À Espénia

        
          Les Kékonais-Espéniens

          DAUK LOSUNYIN, Pilier de Southtrap

          DAUK SANASAN, épouse de Dauk Losun, son « Augure des Saisons »

          DAUK CORUJON, « Cory », fils de Losun et Sana, avocat

          DAUK KELISHON, « Kelly », sœur de Cory, secrétaire adjointe du ministère de l’Industrie

          SAMMY, KUNO, TOD, Os Émeraude de Port Massy

           

          REMI JONJUNIN (JON REMI), un dirigeant os émeraude de Resville

          MIGU SUNJIKI, un dirigeant os émeraude d’Adamont Capita

          HASHO BAKUTA, un dirigeant os émeraude d’Evenfield

          M. ET MME HIAN, ancienne famille d’accueil d’Emery Anden

          ROHN TOROGON, ancienne « Corne » de Southtrap ; décédé

           

          DANNY SINJO, athlète et acteur

        

        
          Les Crews

          WILLUM « SKINNY » REAMS, Boss du Crew du Sud

          JOREN « JO BOY » GASSON, Boss du Crew de Baker Street

          RICKART « SHARP RICKY » SLATTER, Boss du Crew de Wormingwood ; en prison

          BLAISE « LE TAUREAU » KROMNER, ancien Boss du Crew du Sud ; en prison

        

        
          Autres personnages d’Espénia

          DOCTEUR ELAN MARTGEN, chercheur supérieur du Centre de recherche médicale de Demphey

          RIGLY HOLLIN, partenaire et vice-président de WBH Focus

          WALFORD, Bernett, autres partenaires de WBH Focus

           

          ART WYLES, PDG d’Anorco Global Resources

           

          DÉPUTÉ BLAKE SONNEN, président du Comité National de Santé

          DOCTEUR GILSPAR, secrétaire de la Société des médecins d’Espénia

        

      

      
      
        Ailleurs

        IYILO, contrebandier de jade, chef de Ti Pasuiga ; Îles d’Uwiwa

         

        GUTTANO, directeur du studio Diamond Light Motion Pictures ; Shotar

        CHOYULO, un chef du gang barukien des Faltas ; Shotar

        BATIYO, membre du gang barukien des Faltas ; Shotar

         

        SEL LUCANITO, magnat du divertissement, propriétaire de Spectacle One ; Marcucuo

         

        FALSTON, soldat espénien

        HICKS, soldat espénien

      

      

  



CHAPITRE 1
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Anti-clans
L’hôtel-casino du Double Double constituait un lieu improbable où fomenter une révolution. C’était simplement une cible bien commode car c’était là que Béro travaillait, et celui-ci savait comment en franchir les dispositifs de sécurité. Tandis que la ville de Janloon frissonnait dans les débuts de l’hiver le plus froid et le plus humide qu’on ait vu depuis des décennies, les lumières vives et le brouhaha de l’étage des paris ne connaissaient jamais d’accalmie quelle que soit l’heure, et l’argent se déversait des poches des flambeurs et des touristes étrangers dans les coffres du clan Sans Cime. Il en irait autrement aujourd’hui.
Dix minutes avant midi, Béro traversa le casino avec un chariot à bagages sur lequel se trouvaient trois valises et pénétra dans un ascenseur. Trois hommes d’affaires y discutaient avec véhémence. « La Montagne me propose un tribut à un taux inférieur de quinze pour cent. Les Kaul ne peuvent pas m’en offrir autant, grommela un homme chauve vêtu d’un costume bleu. Et pourtant ils attendent de moi que je sois capable de concurrencer les chaînes étrangères qui prolifèrent comme des mauvaises herbes à cause des accords commerciaux qu’ils ont imposés au pays. »
Son collègue grimaça. « Quand même, tu préférerais t’acquitter d’un tribut auprès d’Ayt Mada ?
— Ayt est une meurtrière assoiffée de pouvoir, et alors ? Ils le sont tous. Elle a fait ce qu’elle avait à faire pour s’assurer que le clan de la Montagne reste docile, intervint le troisième homme d’affaires au teint bronzé. Au moins, elle fait passer les intérêts de Kékon en premier, et à présent qu’elle a enfin nommé un héritier, je pense que… »
La porte de l’ascenseur, qui avait commencé à se fermer, s’ouvrit de nouveau et deux étrangers pénétrèrent à l’intérieur, occupant l’espace restant à côté du chariot à bagages de Béro. Ceux-ci étaient vêtus de manière quelconque, mais ils ne ressemblaient pas à des touristes. Les trois hommes d’affaires se turent et jetèrent sur les étrangers des regards empreints d’une méfiance polie. Les employés d’entreprises et de gouvernements étrangers pullulaient à Janloon, ces jours-ci.
L’ascenseur descendit jusqu’au niveau du parking et s’ouvrit avec un bruit de sonnette discret. Une fois tous les occupants sortis, Béro poussa le chariot et son contenu dehors avant de jeter un coup d’œil à sa montre. Les Os Émeraude du clan Sans Cime surveillaient de près les maisons de pari lucratives de la rue de l’Homme pauvre, mais ils n’étaient pas si nombreux à patrouiller dans le quartier. Eiten, l’ancien Poing qui avait donné à Béro un travail au Double Double, n’était pas là aujourd’hui. Après des semaines passées à surveiller les rotations des équipes de sécurité, Béro savait qu’aucun des autres guerriers de jade du clan ne se trouverait sur les lieux à midi pile. Évidemment, une fois que le grabuge commencerait, ceux-ci ne tarderaient pas à rappliquer, il était donc essentiel d’agir rapidement.
Un van s’arrêta sur la place de parking à côté de Béro. Tadino sauta d’un bond du siège conducteur ; Otonyo et Guriho descendirent par l’arrière. Béro n’appréciait pas particulièrement ces trois hommes d’Oortoko, avec leur accent étranger et leurs vêtements ygutaniens atroces ; en particulier Tadino, qui avait un visage étroit et s’exprimait en aboyant comme un rat terrier. Néanmoins, c’étaient les seules personnes que Béro avait rencontrées qui haïssaient les clans d’Os Émeraude et souhaitaient leur chute autant que lui.
« Personne ne nous a arrêtés ou interrogés », croassa Tadino. Même si cela s’était produit, il n’y avait ni arme ni objet suspect dans le van. Béro souleva les valises et les balança au sol. Guriho, Otonyo et Tadino en sortirent le contenu : des masques à gaz, des bombes de peinture, des pieds-de-biche, des pistolets et des grenades lacrymogènes.
Lorsqu’ils eurent terminé de s’équiper, Béro utilisa sa clé d’employé pour les faire accéder à l’escalier à côté des ascenseurs. Une fois en haut des marches, il déverrouilla la porte supérieure afin de leur permettre de s’introduire dans le couloir orné d’un tapis situé derrière la cuisine du casino.
Tadino sourit avant d’enfiler le masque à gaz. Guriho et Otonyo échangèrent des tapes dans le dos puis l’imitèrent. Guriho lutta un moment pour faire rentrer sa barbe fournie sous les bords hermétiques du masque. Ils ne jetèrent pas un regard en arrière en direction de Béro pendant qu’ils se précipitaient dans le couloir. Otonyo fit rouler l’une des bonbonnes de gaz lacrymogène dans la cuisine tandis que Tadino en lançait une dans la salle principale du casino, où celle-ci se mit à siffler tout en déversant son contenu. Béro s’aplatit hors de vue contre la porte de l’escalier tandis que des hurlements s’élevaient, suivis de bruits de toux, de haut-le-cœur et de piétinements. Un coup de feu retentit, déclenchant un véritable vacarme ; des cris d’inquiétude se superposèrent au raffut des meubles et des couverts qui se renversaient, du verre qui se brisait, au claquement métallique des issues de secours, et au fracas des portes à tambour du casino alors que les habitués du Double Double fuyaient le bâtiment en suffoquant, abandonnant en un flot paniqué le confort chaud et tamisé de leurs tables de jeu pour débouler sur la rue de l’Homme pauvre.
Béro enroula un tissu par-dessus son nez et sa bouche et jeta un coup d’œil à l’angle de l’escalier. Il entendait encore un véritable tumulte, mais il était difficile de discerner quoi que ce soit à travers la fumée. Une partie de lui-même regrettait de ne pas être là-bas à provoquer le chaos avec les autres, à tirer des coups de feu en l’air, à fracasser les comptoirs de verre au pied-de-biche, à saccager les murs et les meubles. Les dégâts seraient réparés, mais cela coûterait cher au clan Sans Cime. Une humiliation et une provocation aussi ouvertes ne pourraient demeurer sans réponse. Béro se renfrogna. Il était plus audacieux et courageux que les autres. Il avait fait des choses devant lesquelles ces bâtards d’Oortokiens se seraient pissés dessus.
Il recula sa tête dans la cage d’escalier et referma la porte. Il n’avait rien à prouver en se rendant là-bas. Si les Os Émeraude arrivaient, ils briseraient les jambes des idiots qui se feraient prendre. Béro avait frôlé la catastrophe suffisamment de fois pour accorder de la valeur à ses membres. À une époque, il possédait son propre jade et assez de brillant pour être plein aux as, mais ce n’était plus le cas. Il détestait les clans, mais il avait besoin de son travail.
La porte s’ouvrit d’un coup et les trois hommes pénétrèrent en titubant dans la cage d’escalier, le regard féroce et brillant, leurs cheveux pleins de sueur et leur torse se soulevant et s’affaissant rapidement tandis qu’ils reprenaient leur souffle. Béro les ramena à la hâte au niveau du parking. Il sortit le premier, s’accroupissant derrière un angle tandis que l’ascenseur à proximité s’ouvrait, vomissant une demi-douzaine d’employés des cuisines et du casino qui s’enfuyaient. Une fois ceux-ci partis, Béro appuya sur le bouton d’arrêt d’urgence de l’ascenseur pour l’empêcher de remonter, puis il laissa les hommes émerger de la cage d’escalier. Ceux-ci arrachèrent leur masque et fourrèrent leur équipement dans les valises. « Faites profil bas pendant deux semaines, puis nous nous retrouverons au Petit Kaki », leur rappela Guriho tandis qu’ils remontaient dans le van. Le véhicule démarra en trombe et disparut du parking, laissant Béro seul.
Celui-ci poussa les valises et les objets susceptibles de les incriminer qu’elles contenaient jusqu’au vide-ordures dans lequel il les balança. Il s’assura que son uniforme d’employé n’était ni froissé ni taché, puis sortit du parking pour prendre sa pause déjeuner habituelle. À son retour, trente minutes plus tard, deux voitures de police et un camion de pompiers étaient garés devant le Double Double, et trois Os Émeraude du clan Sans Cime s’affairaient autour, évaluant les dégâts d’un air courroucé. Des clients de l’hôtel bloqués dehors frissonnaient sur le trottoir, attendant qu’on leur permette de retourner dans leurs chambres. Béro fourra ses mains dans ses poches et patienta avec eux, dissimulant son sourire devant le message tagué en rouge à la bombe sur toute la largeur de l’intérieur des portes de verre du casino : L’AVENIR S’ÉCRIRA SANS LES CLANS.



  

  CHAPITRE 2
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  Trahison

  
    
      Sixième année, premier mois

      Kaul Hiloshudon observa les six hommes d’affaires qui dînaient avec lui en espérant qu’il ne serait pas obligé d’en tuer un. Ceux-ci étaient rassemblés dans la salle privée la plus spacieuse du restaurant du Doublement Fortuné et quantité de nourriture trônait encore sur la table, mais il n’avait pas très faim. Hilo était capable d’ôter la vie à ses ennemis sans hésitation aucune, mais ces hommes appartenaient à son propre clan, il les connaissait et avait entretenu des relations amicales avec eux par le passé. Le clan Sans Cime avait besoin de tous les membres loyaux possibles.

      « Comment se porte votre épouse, Kaul-jen ? » demanda la Lanterne Fuyin Kan, interrompant les bavardages de la pièce, qui laissèrent place à un silence embarrassé.

      Hilo ne se départit pas de son sourire, mais ses yeux perdirent toute trace de chaleur tandis qu’il croisait le regard de l’homme à l’autre bout de la table. « Sa convalescence prend du temps, mais son état s’améliore. Je vous remercie de votre sollicitude.

      — Heureux de l’entendre, répondit Fuyin. Rien ne compte davantage que la santé et la sécurité de nos familles, après tout. Que les dieux accordent leur faveur au clan Sans Cime. » Il leva un verre de hoji en direction d’Hilo, et les autres hommes d’affaires firent écho à son souhait avant de l’imiter.

      Fuyin n’était pas une Lanterne dépourvue de jade comme c’était souvent le cas. Il portait deux bagues, des piercings aux oreilles et une boucle de ceinture raffinée en jade. Ancien Poing, il avait quitté la branche militaire du clan Sans Cime quinze ans auparavant afin de s’occuper de l’entreprise de vente au détail de sa famille. Malgré la sollicitude polie de l’homme, Hilo Percevait le grondement orageux de son aura de jade, hérissée d’une rancune et d’une méfiance sur lesquelles il était impossible de se méprendre.

      Hilo repoussa son assiette et se laissa aller contre son siège tandis que les serveurs débarrassaient les plats vides et remplissaient les tasses de thé. Il ne regarda pas Shae qui se tenait assise à côté de lui, mais il pouvait sentir que son aura était tendue également. Elle n’avait visiblement pas beaucoup mangé non plus. Retarder davantage la conversation était inutile.

      « Je vous ai tous invités ici car mon Augure des Saisons m’a informé que vous désiriez soulever des inquiétudes auprès du Pilier directement, commença Hilo. Vous êtes tous des Lanternes respectées et estimées au sein du clan, alors évidemment, je souhaite que nous puissions résoudre les problèmes par la discussion avant que ceux-ci ne débouchent sur de graves incompréhensions. »

      Ce ne fut pas Fuyin, mais son voisin de table chauve, M. Tino, qui prit la parole le premier. C’était un membre ancien du clan, un ami du grand-père décédé d’Hilo. « Kaul-jen, déclara-t-il, étant donné la situation actuelle de l’économie et la concurrence à laquelle nous sommes soumis non seulement de la part de nos rivaux de la Montagne, mais également des entreprises étrangères, nous avons demandé à plusieurs reprises à l’Augure des Saisons de réduire les taux de tribut. Comme vous vous en souvenez certainement, le clan Sans Cime les a augmentés dans le cadre de la guerre des clans, mais ceux-ci n’ont pas connu de baisse significative au cours des six dernières années.

      — La guerre des clans fait toujours rage, bien qu’elle ne se déroule pas de manière ouverte, lui rappela Hilo. La Montagne a l’intention de nous conquérir tôt ou tard. Nous avons maintenu les tributs à un niveau raisonnable pour tout le monde et tiré parti de cet argent pour fortifier le clan là où l’Augure des Saisons l’estimait nécessaire. »

      Shae se pencha en avant comme il la mentionnait et renchérit : « Nous devons renforcer les capacités du clan Sans Cime si nous souhaitons l’emporter sur nos ennemis. Nous avons modernisé nos technologies, développé l’académie Kaul Dushuron afin que celle-ci puisse former davantage d’Os Émeraude, et mis en place des bureaux et des entreprises à l’étranger. » Le directeur de cabinet de l’Augure des Saisons, Woon Pipadonwa, lui tendit immédiatement un dossier. Shae l’ouvrit et entreprit d’en sortir une pile de documents. « Je peux vous montrer le budget du clan pour l’année prochaine et les postes de dépenses exacts dans lesquels les revenus issus des tributs… »

      Une autre Lanterne à la peau bronzée, M. Eho, la fit taire d’un geste impatient. « Je n’ai aucun doute sur le fait que vous dépensez cet argent. Le problème est la manière dont vous le faites. Le clan Sans Cime continue de chercher des opportunités commerciales à Espénia, ce qui s’avérera certainement dommageable à notre pays à long terme. » Il évita le regard de l’Augure des Saisons, qu’il avait déjà critiquée à plusieurs reprises par le passé. « Les jeunes sont trop influencés par les mœurs étrangères. C’est pour cela que nous voyons davantage de criminalité et de problèmes sociaux actuellement. Ce qui s’est produit la semaine dernière au casino du Double Double, par exemple. Quelle honte. Et les vandales responsables de cet acte n’ont même pas été pris. »

      Les yeux d’Hilo se plissèrent devant le ton professoral d’Eho. « Si vous souhaitez que je fasse porter la responsabilité de la criminalité à quelqu’un, pensez au nombre de gangsters barukiens que le clan de la Montagne a introduits dans le pays pour renforcer ses rangs. Mais nous nous éloignons du sujet. Je sais que la Montagne tente de nous saper en vous proposant des taux de tribut plus faibles, et tout d’un coup vous trouvez injuste de payer le montant habituel alors que vous pourriez profiter d’une meilleure offre. » Le silence gêné qui s’ensuivit confirma amplement ses propos. Plusieurs des Lanternes évitaient soigneusement son regard.

      Fuyin Kan, en revanche, ne détourna pas les yeux.

      « Un changement d’allégeance représenterait une décision drastique et difficile », déclara-t-il. Cela n’affecterait pas seulement les finances de la Lanterne, mais son lieu de vie, l’école martiale que ses enfants fréquenteraient, son réseau social, et l’identité de ses amis et de ses ennemis. « Nous ne souhaitons pas aller aussi loin, ce qui est la raison pour laquelle nous sommes venus vous voir ensemble afin de trouver un terrain d’entente. »

      Le reste des Lanternes se pencha en avant pour marquer son accord. Fuyin avait laissé les autres parler les premiers, mais il était évident que c’était lui le meneur, comme l’avait soupçonné Hilo. Ça va mal finir. Hilo en avait la certitude, mais il répondit néanmoins : « Nous ne pouvons réduire les tributs dans l’immédiat. Je peux vous donner ma parole de Pilier que nous partagerons les bénéfices de la croissance de nos entreprises à l’étranger avec la totalité du clan. Le bureau de l’Augure des Saisons réduira vos tributs par étapes, sur les cinq prochaines années. » Il n’avait pas la moindre idée de la faisabilité de cette proposition du point de vue financier, mais celle-ci lui semblait raisonnable. Voyant que l’aura de Shae ne se gonflait pas de courroux dans sa direction, il se dit que sa sœur devait être capable de la mettre en pratique.

      Fuyin secoua la tête. « Cette proposition est loin de constituer un compromis. Nous sommes tous d’accord sur le fait qu’il est normal que le clan Sans Cime s’ajuste sur les offres de la Montagne. Et nous sommes fortement convaincus de la nécessité d’opérer un changement dans la direction du clan. Il faut mettre fin au développement d’entreprises à l’étranger et se focaliser sur la protection de nos intérêts chez nous. »

      L’aura de jade de Shae ondula de consternation, mais elle répondit d’une voix ferme. « Si nous réduisons les tributs tout en abandonnant notre source de revenus qui connaît la croissance la plus rapide, le clan perdra de l’argent des deux côtés. Nous nous exposerons au risque d’être détruits. »

      Certaines des Lanternes murmurèrent à ces propos, mais Fuyin écarta les mains. « La Montagne se porte bien. Êtes-vous en train de nous dire que le clan Sans Cime est incapable d’en faire de même ? Et si c’est le cas, pourriez-vous nous le reprocher si nous décidions d’agir ensemble pour le bien de notre avenir ? »

      Ces paroles ne sonnaient pas comme une menace, mais c’en était bien une. Fuyin avait rassemblé une demi-douzaine de Lanternes mécontentes et déclarait à présent que si le clan Sans Cime refusait de répondre à leurs exigences communes, celles-ci déserteraient ensemble pour rejoindre le clan de la Montagne. Même Shae n’avait pas de réponse immédiate à un chantage aussi affirmé.

      Une colère pleine de déception envahit Hilo. « Fuyin-jen, répondit-il en focalisant toute son attention sur l’ancien Poing et en ignorant les autres hommes de la pièce, pourquoi venez-vous ici me demander quoi que ce soit, alors que vous êtes déjà passé du côté de la Montagne ? Est-ce sur ordre d’Ayt Mada que vous essayez d’entraîner ces personnes à votre suite ? »

      L’expression de Fuyin se fit impassible. « De quoi parlez-vous ?

      — Cela fait des mois que vous vous acquittez d’un tribut auprès du clan de la Montagne. Je pourrais montrer à tout le monde les preuves accumulées par Maik Tar ; ou vous pourriez l’admettre plutôt que de me mentir en face. » Hilo avait parlé d’une voix calme, mais ses mots étaient un présage glacial sur lequel il était impossible de se méprendre. « Vous n’êtes pas simplement une Lanterne comme eux. Vous êtes un Os Émeraude qui a trahi ses serments claniques. »

      Un silence assourdissant s’abattit sur la table. Le bruit de fond qui régnait dans le reste du Doublement Fortuné au-delà de la porte coulissante prit soudain des airs de cacophonie. Les autres Lanternes se reculèrent sur leur siège, leur visage perdant toute couleur, tandis que Fuyin se levait lentement. « Vous m’accusez d’avoir trahi le clan ? J’étais un Poing de premier rang lorsque vous étiez encore un gamin insolent à l’académie. C’est vous, Kaul Hiloshudon, qui nous avez tous trahis. »

      L’amertume qu’Hilo avait sentie dans l’aura de Fuyin enfla jusqu’à devenir une tempête, et le vernis de politesse qu’il avait soigneusement maintenu jusqu’à présent disparut. « Mon père a fondé une compagnie florissante à la sueur de son front et grâce à sa volonté uniquement, ainsi qu’au soutien du clan. Par la grâce des dieux, il n’est plus en vie pour voir son entreprise éliminée du marché, tout cela parce que vous avez ouvert notre pays à des étrangers comme une pute écarte les cuisses. » La voix de Fuyin se fit rauque et tremblante. « Mon fils vous admirait tellement, il voulait être comme vous. Il n’avait que 20 ans, c’était un Doigt depuis à peine six mois, lorsqu’il a été tué pour rien, dans une guerre des clans qui ne se serait jamais produite sous votre frère ou votre grand-père. Vous avez l’arrogance de vous attendre à ce que je fasse preuve d’allégeance envers vous ? Non, Kaul-jen, vous n’avez de Pilier que le nom, et votre sœur lèche les bottes des Espéniens. Je ne vous dois rien. »

      Hilo resta silencieux pendant un moment d’une longueur inhabituelle. Il Percevait les battements de cœur sourds et les souffles retenus qui l’entouraient, tout particulièrement ceux de Shae, mais ceux-ci lui semblaient distants en comparaison de la sensation de pression grandissante dans ses mains et dans sa tête. Il finit par prendre la parole : « Fuyin-jen, je comprends que les épreuves que vous avez subies vous ont poussé à me haïr, mais vous avez eu tort de permettre à Ayt Mada de vous utiliser. » Il se leva pour faire face à l’homme. « Vous auriez pu venir me voir n’importe quand si vous étiez si mécontent. Qu’il s’agisse des difficultés de votre entreprise qui vous font perdre le goût de vivre, ou si vous ne pouviez me pardonner la mort de votre fils, vous auriez pu demander à vous retirer honorablement, peut-être même former votre propre clan mineur ailleurs dans le pays. Étant donné la réputation et les sacrifices passés de votre famille, je vous y aurais autorisé. Vous n’auriez pas dû passer dans le camp de la Montagne, et vous n’auriez pas dû entraîner les autres avec vous en essayant de vous en prendre au clan Sans Cime avec cette putain de mascarade. »

      Fuyin se redressa de toute sa hauteur. Il était plus grand que le Pilier, dans la quarantaine mais toujours en excellente condition physique, et connu pour s’entraîner avec des Os Émeraude bien plus jeunes. « Vous suggérez que j’aurais dû implorer qu’on me laisse quitter la ville dans laquelle je suis né, pour vivre comme un moins-que-rien en exil ? Vous attendez-vous à ce que je me coupe à présent l’oreille et que je rampe en vous suppliant de m’épargner ? Jamais. » Le visage de l’homme se durcit sous l’effet d’une résolution terrible. « Kaul Hiloshudon, Pilier du clan Sans Cime, je vous offre une lame immaculée. »

      Un murmure d’appréhension stupéfaite traversa la pièce. Personne n’avait défié Kaul Hilo en duel depuis des années. Fuyin reprit : « Choisissez l’endroit et l’ar…

      — Je refuse. » Les mots d’Hilo figèrent l’air de la pièce. Le visage du Pilier se tordit sous l’effet de son célèbre courroux. « Vous êtes un traître. Vous ne méritez pas de duel. Je suis désolé pour votre fils et les problèmes de votre entreprise, mais beaucoup d’entre nous vivent des tragédies terribles au cours de nos vies sans pour autant violer les serments de la confrérie. »

      Fuyin en resta décontenancé pendant un instant. Même Shae et Woon fixèrent Hilo d’un air surpris. Personne n’avait jamais vu Kaul Hiloshudon refuser un défi personnel. Fuyin chancela d’incrédulité. « Vous êtes un lâche, cracha-t-il.

      — Je suis le Pilier du clan, répondit Hilo. Je serais bien stupide de ne pas envisager que vous êtes toujours un guerrier tout à fait capable, Fuyin-jen. Vous n’avez peut-être plus de raison de vivre, mais je ne peux prendre le risque de subir une blessure susceptible de m’éloigner temporairement de ma famille et de mes responsabilités. » Hilo fronça les sourcils en entendant ses propres mots, réalisant qu’il expliquait son refus davantage pour lui-même que pour Fuyin. « Si vous souhaitez avoir la vie sauve, vous pouvez donner ce que vous possédez au clan et accepter d’être exilé de Kékon. Sinon, je peux vous accorder une Mort par voie de conséquence, une lame à la main. C’est tout. »

      Hilo n’avait pas terminé de parler que la porte coulissante s’ouvrait et que Juen Nu, la Corne du clan Sans Cime, faisait son entrée, accompagné de Maik Tar et Iyn Ro. Les trois Os Émeraude avaient attendu en bas des escaliers sur les ordres d’Hilo, prêts à entrer s’ils Percevaient la moindre menace chez les hommes présents autour de la table. M. Tino et M. Eho s’écartèrent de Fuyin, les yeux écarquillés, comme si celui-ci s’était soudain transformé en bombe à retardement. Les yeux de Fuyin oscillèrent de gauche à droite et ses mains se contractèrent tandis qu’il se tenait debout sur place, seul. Juen, Maik et Iyn entreprirent de contourner l’imposante table ronde des deux côtés dans sa direction. Aucune des Lanternes devant lesquelles ils passaient n’osa quitter son siège.

      Shae commença à se lever, son aura crépitant d’inquiétude. L’Augure des Saisons avait convoqué ces Lanternes pour ce qui aurait dû être un repas d’affaires de médiation, mais la séance s’apprêtait à se transformer en exécution. « Hilo, siffla-t-elle d’une voix suffisamment forte pour qu’on l’entende. Tu ne peux pas le faire ici comme ça. Nous devrions… »

      Personne n’entendit le reste de sa suggestion, car Fuyin tira un pistolet compact d’un étui dissimulé à sa taille et ouvrit le feu.

      Tar réagit immédiatement, projetant devant le Pilier une Déviation qui envoya les balles de petit calibre se loger dans le plafond, brisant deux lampes suspendues. Woon saisit Shae par le bras et la tira derrière lui. Juen et Iyn poussèrent les autres Lanternes par terre. Fuyin Kan lâcha son revolver et bondit avec Légèreté, franchissant la longueur de la table d’un bond en grognant, son karambit dégainé en direction de la gorge d’Hilo.

      Celui-ci se porta à la rencontre de l’attaquant, sautant avec Légèreté sur la table et attrapant le coude de Fuyin, détournant son élan et la trajectoire de son arme. Il repoussa violemment le centre de gravité de son adversaire, lui faisant perdre l’équilibre dès que la Légèreté de l’homme faiblit et que ses pieds touchèrent la table. L’ancien Poing trébucha mais projeta une Canalisation mortelle qui se heurta de justesse au Durcissement d’Hilo pendant que le Pilier pivotait vivement le torse en entraînant son adversaire vers l’avant dans son mouvement de rotation. Fuyin se prit le pied dans un bol à moitié rempli de soupe en train de refroidir tandis qu’il titubait vers le bord de la table. Les assiettes, les verres et la nourriture giclaient sous eux.

      Bien des années auparavant, lorsqu’il était encore étudiant à l’académie, Hilo avait pratiqué des exercices d’équilibre et de Légèreté en affrontant des adversaires sur d’étroits rebords et des plates-formes bancales. À cette époque, il avait trouvé ces exercices stupides. Les combats se déroulaient sur l’asphalte et le béton, pas sur des troncs d’arbres au-dessus de cascades comme on pouvait le voir dans les films. Debout sur la table, il se rappela durant une fraction de seconde ses professeurs le sermonnant en lui expliquant qu’aucun Os Émeraude, peu importe son degré de préparation, ne pouvait être certain de choisir des conditions idéales. Alors que leurs corps enchevêtrés s’inclinaient vers l’avant, la main gauche d’Hilo jaillit et enserra la tête de Fuyin par-derrière comme s’il s’agissait d’une balle de ballon-relais et qu’il s’apprêtait à faire une passe. Le karambit apparut dans sa main droite en jetant un éclair avant de s’enfoncer dans la gorge de l’homme. Tout en agrippant les cheveux de son adversaire, Hilo pressa le visage de Fuyin contre la table pour appuyer davantage son cou contre la lame tandis qu’il atterrissait sur les genoux dans un bruit d’assiettes brisées. Il tira le couteau vers le haut de toute sa Force, sectionnant la trachée.

      Fuyin se débattit pendant une seconde, faisant jaillir davantage d’objets de la table avant de s’immobiliser, tandis qu’une mare de sang s’étalait sous son menton comme une tache sombre sur la nappe rouge avant de se mêler à la soupe renversée et à la nourriture éparpillée. Hilo descendit de la table. Tout cela s’était produit en moins d’une minute, et son ouïe était encore assourdie par les coups de feu qui avaient résonné dans l’espace confiné. Lorsqu’il s’adressa aux cinq Lanternes restantes qui se relevaient, il n’aurait su dire s’il avait crié ou s’il s’était exprimé normalement. « Y a-t-il quelqu’un d’autre qui souhaite exposer ses griefs, ou est si mécontent qu’il voudrait présenter les mêmes exigences que Fuyin ? »

      Les Lanternes se redressèrent docilement. M. Eho jeta un regard au corps de Fuyin et déglutit bruyamment avant de porter ses mains jointes à son front et de saluer le Pilier en s’inclinant profondément. « Kaul-jen, j’ai honte d’avouer que j’ai suivi Fuyin pour des motifs égoïstement financiers. Je ne savais rien de sa trahison choquante et abominable. Je vous suis reconnaissant et tout à fait satisfait du compromis que vous avez suggéré sur les taux de tribut.

      — De même en ce qui me concerne, Kaul-jen, se dépêcha de renchérir M. Tino en époussetant son pantalon. Pardonnez ma stupidité. Je pensais que Fuyin défendait nos intérêts à tous, mais je comprends à présent que j’ai eu tort de lui faire confiance. Nous avons de la chance que vous ayez immédiatement vu clair dans son jeu. » Les autres Lanternes acquiescèrent d’un air embarrassé, réitérant leur allégeance envers le clan.

      Hilo réprima l’envie de faire passer chacun d’eux à tabac avant de leur demander de trancher leur oreille devant lui pour conserver le soutien du clan. Mais il ne croyait pas les hommes d’affaires suffisamment courageux pour une telle chose, et avec le cadavre de Fuyin toujours sur la table, le message était passé. Il n’avait pas grand-chose à gagner au-delà de sa satisfaction personnelle. Il se détourna avec une grimace de dégoût. « Faites-les sortir d’ici », ordonna-t-il à ses Poings.

      Iyn Ro conduisit les Lanternes dociles hors du bâtiment. Celles-ci étaient impatientes de s’en aller, et jetèrent des regards rapides et nerveux par-dessus leur épaule tandis qu’elles quittaient la pièce. Quelques-unes d’entre elles seraient peut-être suffisamment inquiètes ou repentantes pour revenir avec leur oreille dans une boîte, mais Hilo s’en moquait. Selon lui, on ne pouvait jamais vraiment compter sur les Lanternes dépourvues de jade. Celles-ci, protégées par l’aisho et motivées par l’argent, s’attendaient à bénéficier de la force et de la protection du clan mais étaient capables de changer d’allégeance pour leur propre bénéfice et leur survie. On ne pouvait en vouloir à Ayt d’avoir fait de son mieux pour les lui voler.

      « Je ferais mieux d’aller voir M. Une pour calmer les choses », suggéra Juen. Les coups de feu et le fracas du combat avaient certainement perturbé l’heure du repas du Doublement Fortuné et inquiété le vieux restaurateur. Après le départ de la Corne, Tar passa un bras autour des épaules d’Hilo et déclara avec une irritation feinte : « Tu l’as abattu trop rapidement, Hilo-jen. Je suis ton Pilastre, tu n’aurais pas pu me laisser remporter au moins une petite partie de son émeraude ? »

      Hilo se renfrogna et jeta un regard plein d’aigreur au corps étendu de Fuyin, sans retourner son sourire à son beau-frère. « Prends son jade pour le clan, décida-t-il. Je n’ai pas envie de le porter, sachant que son fils est mort pour le clan Sans Cime lorsque j’étais la Corne. » Il se dirigea vers la porte.

      Shae lui bloqua le chemin, son aura de jade crissant de mécontentement contre la sienne. « Tu comptes sortir d’ici sans rien dire d’autre ? » lança-t-elle.

      Hilo fronça le nez devant le ton de sa sœur. « Qu’est-ce que tu veux que je dise de plus ? Tu m’as dit que nous devions organiser cette réunion afin de régler la situation avec ces Lanternes qui se plaignaient. Elles ne se plaignent plus, si ?

      — Tu ne crois pas que nous aurions dû en parler à l’avance si tu comptais exécuter Fuyin devant tout le monde ? Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu avais des preuves qu’il nous avait trahis pour rejoindre la Montagne ?

      — Parce que je n’en avais pas, rétorqua-t-il sèchement. C’était une intuition. C’est en voyant sa réaction que mes doutes se sont confirmés. Il nous en voulait déjà, alors il n’y a rien d’étonnant à ce qu’Ayt soit parvenue à le convaincre. Il était déterminé à mourir et à m’emmener dans la tombe avec lui. » Malgré tout, Hilo ne pouvait s’empêcher de prendre personnellement cette trahison d’un ancien Poing. Les accusations de Fuyin résonnaient dans sa tête et il avait envie de sortir de la pièce, de s’éloigner du cadavre de l’homme.

      Il s’avança pour passer devant Shae, mais celle-ci lui bloqua de nouveau le chemin. « Ça ne va pas, Hilo, insista-t-elle. L’exécution d’un traître permettra peut-être de s’assurer de la docilité des gens un moment, mais cela ne résout pas les problèmes qui ont poussé ces Lanternes à se retourner contre nous. Nous n’avons pas parlé de ces difficultés comme un Pilier et un Augure des Saisons devraient le faire. »

      Hilo se pencha vers sa sœur, les lèvres retroussées. « Tu veux t’adresser à moi en tant qu’Augure des Saisons ? Alors commence par bosser comme tel. Dis-moi comment cette putain de Montagne parvient à dépenser davantage que nous et à nous voler nos entreprises avec des taux de tribut dont nous savons pertinemment qu’ils sont intenables. Dis-moi comment les arrêter et gagner. Si tu en es incapable, épargne-moi tes satanés sermons. »

      Shae ouvrit la bouche pour répliquer, avant de la refermer si brutalement qu’il entendit ses dents claquer. Elle lui jeta un regard noir, le visage rougi d’exaspération. Woon, qui se tenait à proximité, posa une main sur l’épaule de l’Augure des Saisons et la fit reculer tandis qu’Hilo sortait à grandes enjambées de la pièce.

      Juen était toujours en train de discuter avec un M. Une tenaillé d’inquiétude, ce qui permit à Hilo de s’épargner les lamentations et les jérémiades du restaurateur vieillissant. Une partie des clients qu’on trouvait habituellement au Doublement Fortuné à l’heure du déjeuner étaient partis durant le bref jaillissement de violence, craignant peut-être que celle-ci s’étende au reste du restaurant, ou effrayés par l’attaque du casino du Double Double par des anarchistes la semaine précédente. D’autres, cependant, se tenaient toujours à proximité. En voyant Hilo apparaître, ils murmurèrent respectueusement et portèrent leurs mains à leur front tout en essayant de jeter un regard dans la pièce où se trouvait le corps, tendant le cou avec le genre de curiosité morbide que suscitent les accidents de la route spectaculaires ou les incendies. Tout Janloon saurait d’ici la soirée que Fuyin Kan était mort après avoir trahi son propre clan.

      Hilo franchit la porte d’entrée à double battant et s’installa sur le siège conducteur de la Duchesse Signa. Il possédait sa propre place de parking au Doublement Fortuné, sous bonne garde chaque fois qu’il dînait là-bas. Tar le suivit dehors et tapota la vitre côté passager, avant de s’y accouder lorsqu’Hilo la descendit. « Où vas-tu ? s’enquit le Pilastre d’une voix grincheuse qui aurait pu exprimer une sollicitude protectrice ou simplement du mécontentement en voyant qu’on le laissait en arrière.

      — Je vais faire un tour pour me vider la tête, expliqua Hilo en insérant la clé dans le contact. Aide Juen et Iyn à faire le ménage. » Hilo hésitait parfois à laisser Maik Tar et Iyn Ro se charger de missions ensemble, du fait de leur relation passionnelle et constamment changeante, mais ils s’entendaient bien en ce moment. « Et prépare-toi pour ton déplacement à Port Massy. Il va faire froid là-bas ; emporte des vêtements chauds. Tu as tout ce qu’il te faut, sinon ? Ton billet, ton passeport, le reste ?

      — Oui, c’est bon, répondit son beau-frère.

      — Je serai à la maison dans quelques heures. » Il laissa Tar seul sur le parking, l’air légèrement triste dans le rétroviseur tandis que ce dernier observait la Duchesse s’éloigner.

      

      Hilo conduisit une demi-heure durant sans destination particulière, le chauffage à fond comme pour défier l’air glacial qui pesait sur la ville telle une serviette froide contre la peau. Les rues étaient d’un calme inhabituel, les couleurs d’ordinaire vives de Janloon comme délavées sous le ciel gris d’où le soleil était absent. Les gens s’enthousiasmaient de voir la neige tomber dans les montagnes.

      Il se retrouva sans même y penser à conduire en direction des Docks, où il se gara devant le Club des gentlemen du Divin Lilas. Beaucoup de choses avaient changé à Janloon au fil des ans, mais le Divin Lilas n’en faisait pas partie. C’était, songea Hilo avec ironie, un commerce fiable que ni la modernité ni la concurrence étrangère ne menaçaient. Un voiturier se chargea de sa voiture et, à peine eut-il franchi la porte que Mme Sugo, la Lanterne propriétaire des lieux, l’accueillit avec un sourire dont le caractère forcé était évident aux yeux d’Hilo. Elle ne lui avait évidemment jamais manqué de respect, et elle s’assurait toujours de satisfaire ses attentes à chaque fois, mais elle montrait décidément peu d’enthousiasme pour les visites irrégulières et à l’improviste du Pilier.

      « Kaul-jen, le salua Mme Sugo en le conduisant dans une pièce luxueuse où flottaient des effluves de rose. Quel plaisir de vous revoir! Souhaitez-vous que j’envoie chercher Sumi ? Ou Vina ? »

      Hilo secoua la tête. « Quelqu’un d’autre. »

      Le visage de Mme Sugo tressaillit légèrement mais conserva vaillamment son sourire affecté. « Si je puis me permettre de vous poser la question, Kaul-jen, dans l’objectif de mieux vous servir, y a-t-il eu quelques problèmes que ce soit concernant l’une des femmes avec lesquelles vous avez passé du temps ici ?

      — Ce sont des putes », répondit Hilo, sans la moindre méchanceté mais simplement de la lassitude. Il jeta sa veste sur le dossier du canapé et se versa un verre d’eau citronnée du pichet posé sur la table. « Ne m’envoyez pas l’une de celles utilisées par mon frère. Je n’aime pas cette idée. »

      Mme Sugo plissa les lèvres, dissimulant son mécontentement en s’inclinant en guise d’acquiescement tandis qu’elle quittait la pièce et refermait la porte derrière elle. Hilo se laissa aller contre le sofa et ferma les yeux, dont il frotta les coins de ses pouces. Il n’avait jamais compris pourquoi Lan fréquentait cet endroit et s’était dit que son frère devait se sentir désespérément seul. À présent, il éprouvait de la pitié à son propre égard de se retrouver dans la même situation. Il avait été le Pilier du clan pendant six ans. Plus longtemps que Lan. Son frère et lui étaient assez différents, mais peut-être que le rôle de Pilier produisait le même effet sur chaque homme, l’isolant et l’usant avant de le tuer, rapidement ou lentement.

      Il ne pouvait s’empêcher de se demander si Ayt Mada, qui avait assassiné quantité de personnes de son propre clan, s’était jamais sentie profondément déçue ou blessée de la même manière que lui, ou si elle était née avec un cœur de glace et la capacité d’agir sans éprouver de sentiments. Il avait tenté en vain de faire exécuter Ayt par la famille Ven de la Montagne, alors il n’était pas surprenant que son ennemie en fasse de même en essayant de tirer parti de tout mécontentement et faiblesse chez le clan Sans Cime. Néanmoins, Shae avait raison, même si Hilo détestait l’admettre. La trahison de Fuyin n’était pas un incident isolé et sa mort ne résoudrait pas un problème plus important et pressant : après avoir tenté en vain d’assassiner Hilo à de multiples reprises, la Montagne s’était à présent lancée dans une campagne implacable visant à détruire le clan Sans Cime en s’en prenant à son économie.

      On toqua doucement à la porte. Hilo se leva du canapé et ouvrit ; il découvrit une jolie femme à la peau plus sombre et aux courbes plus prononcées que celle qui s’était occupée de lui lors de sa dernière visite, deux ou trois mois auparavant. Elle portait un plateau d’ébène sur lequel se trouvait une bouteille de hoji, des gâteaux de datte disposés sur une assiette d’argile raffinée, ainsi que deux coupes. « Kaul-jen, le salua-t-elle avec déférence, mais d’une voix très légèrement tendue qui suggérait que Mme Sugo et les autres filles de charme lui avaient annoncé à quoi s’attendre. Puis-je entrer ? »

      Hilo lui tint la porte tandis qu’elle pénétrait dans la pièce. Elle posa le plateau sur la table basse devant le canapé, s’agenouilla à côté et replia soigneusement le bord de sa manche pendant qu’elle ouvrait la bouteille et en remplissait les petites coupes. C’était un hoji bien vieilli, au parfum prononcé et complexe.

      Hilo vida sa coupe puis se tourna vers elle : « Mets-toi au lit.

      — Kaul-jen, répondit la femme d’une voix suggestive et apaisante, rien ne presse. Vous pouvez rester toute la nuit. Pourquoi ne pas vous détendre un moment et me laisser vous offrir une expérience plus agréable ? Il vous ferait certainement du bien de vous accorder un peu de répit vis-à-vis des exigences de votre rôle de Pilier. Buvons une autre coupe, et vous pourrez me raconter votre journée. »

      Hilo plissa les lèvres d’un air narquois. « J’ai une femme et des enfants à la maison. Je n’ai pas besoin qu’on me fasse la conversation. » Il se leva. « Je ne serai pas long si vous coopérez. »

      La fille de charme le fixa un instant. Elle ouvrit la bouche comme pour essayer de le persuader à nouveau, avant de décider avec une indignation visible de ne pas s’embêter. Sans se donner la peine de jouer davantage la comédie, elle vida sa coupe de hoji d’un trait rapide, puis se leva et défit la ceinture qui retenait sa robe de chambre en soie, laissant celle-ci tomber au sol en un tas. Elle s’étendit nue sur le lit, le visage renfrogné d’un air résigné qu’Hilo trouvait plus attirant que son sourire affecté, du fait de sa sincérité. Elle avait la peau lisse et un grain de beauté sur le ventre, près du nombril.

      Hilo se déshabilla. Les yeux de la fille de charme s’écarquillèrent à la vue des taches ensanglantées qui maculaient les manches de sa chemise tandis qu’il la déboutonnait, et du karambit qu’il détacha avant de le poser sur la table à côté du plateau. Ils s’écarquillèrent davantage encore à la vue de son torse nu, du jade étincelant qui ornait sa clavicule, son torse et ses mamelons. « Ne le touche pas, et celui-ci ne te fera rien », expliqua-t-il en voyant l’anxiété dans son regard. Il attrapa l’un des préservatifs gratuits posés sur la table de chevet. « Retourne-toi et mets-toi à quatre pattes. »

      Après qu’il eut terminé de la baiser et qu’elle se fut rendue dans la salle de bains, Hilo s’habilla, récupéra sa veste, son couteau, et avala deux des gâteaux de dattes du plateau. Il laissa un pourboire généreux sur la table de chevet. Le vrai salaire des filles de charme provenait de leurs clients réguliers, qui leur offraient souvent des cadeaux et s’acquittaient d’un supplément pour s’octroyer leur exclusivité. Étant donné qu’il ne s’attendait pas à revoir cette femme, il trouvait normal de lui offrir une compensation supplémentaire pour le temps perdu.

      En bas des escaliers, Mme Sugo lui souhaita bonne nuit avec un sourire raide. Il pouvait comprendre son irritation. Le Divin Lilas était un établissement de haut vol, dont les filles de charme étaient capables de jouer de la musique, de réciter de la poésie ou encore d’accompagner les clients à des soirées de gala. Il fréquentait l’endroit comme s’il s’agissait d’un bordel miteux. La Duchesse attendait devant le bâtiment. Le voiturier n’avait pas pris la peine de garer sa voiture ailleurs, sachant suite à ses visites précédentes qu’il était improbable que le Pilier s’attarde longtemps. Hilo s’avança jusqu’à son véhicule onéreux et se baissa pour regarder en dessous. Depuis que Maik Kehn, son beau-frère et ancienne Corne, avait été assassiné par une bombe placée sous une voiture, Hilo faisait preuve d’une prudence excessive en ce qui concernait les véhicules et les chauffeurs de la famille, attentif à la présence de menaces que ses facultés de jade ne lui permettaient pas de Percevoir. « L’avez-vous perdue de vue, ne serait-ce qu’une seconde ? » demanda-t-il. Le voiturier jura sur sa vie que non. Ayant la confirmation que personne n’avait saboté sa voiture, Hilo monta dedans, tourna la clé dans le contact et prit le chemin du retour.

      

      Il fut chez lui avant le dîner. Sa mère et Kyanla, la gouvernante, discutaient dans la cuisine, et il sentait l’odeur des légumes en train de frire. Niko, qui avait développé très tôt le goût de la lecture, leva les yeux de l’endroit où il se trouvait sur le canapé seulement le temps de lancer un « Bonjour, oncle », avant de revenir à sa bande dessinée, mais Ru et Jaya accoururent pour l’accueillir, tous deux jacassant en même temps pour attirer son attention et lui raconter des choses. Hilo embrassa son fils sur la tête et laissa sa fille grimper sur son dos avant de l’emmener dans les escaliers.

      « Papa, montre-moi ton nouveau jade ! » lança Ru, qui talonnait son père.

      Hilo se retourna depuis le haut des marches et baissa les yeux sur l’enfant. « De quel jade parles-tu ?

      — Celui que tu as remporté, insista Ru en se dressant sur la pointe des pieds pour agripper Hilo au niveau de la taille. Oncle Tar dit que tu as tué quelqu’un aujourd’hui, un homme qui appartenait au clan mais qui a mal tourné. Où est ton nouveau jade ? »

      Un bruit sourd et désapprobateur sortit de la gorge d’Hilo. Son beau-frère devait être rentré plus tôt et avait déjà rempli les oreilles des enfants d’un récit simplifié des évènements de la journée. Tar faisait preuve d’honnêteté avec ses neveux et sa nièce en ce qui concernait les réalités de la vie d’Os Émeraude et trouvait normal que ceux-ci comprennent que leur père n’était pas simplement leur père, mais également le dirigeant d’un clan vaste et puissant, ce qui était la raison pour laquelle il était souvent occupé et absent de la maison. Il avait des ennemis qui souhaitaient sa mort et il était parfois dans l’obligation de les tuer en premier, afin de pouvoir rentrer chez lui chaque soir pour les mettre au lit.

      Ce n’était pas qu’Hilo n’était pas d’accord avec Tar, mais il ne voulait pas que Ru ait la tête remplie d’histoires d’Os Émeraude. Celles-ci ne feraient que le pousser à s’appesantir sur ce qu’il n’avait pas, au lieu de le rendre confiant dans ce qu’il était. Ru était un œil-de-pierre ; il ne porterait jamais de jade et n’occuperait jamais de rang significatif au sein du clan Sans Cime. Hilo était attristé à l’idée que son fils ne devienne jamais un guerrier de jade, mais savoir que l’un de ses enfants connaîtrait peut-être une vie plus simple et plus sûre était également source de soulagement.

      « Je n’ai pas de nouveau jade, répondit Hilo avec sévérité. J’en porte suffisamment et nous devons garder l’émeraude que nous acquérons pour l’avenir, car nous sommes déjà très riches. Et arrête d’écouter tout ce que ton oncle Tar te raconte. » Hilo se pencha pour reposer Jaya et frotta la tête des deux enfants d’un geste affectueux. « Redescendez et soyez prêts pour le dîner. »

      Une fois les enfants partis en courant, Hilo se releva et ouvrit la porte de la chambre. Wen était en train de se reposer, adossée sur des coussins qui soutenaient son dos contre la tête de lit. Elle semblait exténuée, comme toujours après ses rendez-vous de kinésithérapie. Réapprendre à faire des choses simples, comme marcher de manière fluide, faire passer une tasse d’une main à une autre, ou se tenir debout sans aide, exigeait des efforts immenses qui l’épuisaient physiquement et émotionnellement.

      Hilo demeura dans l’encadrement de la porte quelques secondes, puis s’avança et s’assit à côté d’elle sur le bord du lit. Il posa une main sur sa jambe tendue. « Comment ça s’est passé aujourd’hui ?

      — Pas trop mal, répondit Wen. J’arrive à… t… toucher mes orteils et à… me lever sans retomber. » Elle sourit faiblement. « C’est plutôt une v… victoire. »

      Hilo avait chaque jour le cœur brisé de voir Wen si faible et impuissante, de l’entendre s’exprimer avec de telles difficultés. Il avait parfois été obligé de quitter la pièce, ne supportant pas de la regarder fondre en larmes de frustration devant sa propre incapacité à faire quelque chose d’aussi simple que de terminer une phrase parfaitement formée dans son esprit mais qui refusait de sortir correctement. Au moins, elle se débrouillait beaucoup mieux qu’un an auparavant, lorsqu’elle était incapable de bouger un côté de son corps et pouvait à peine s’exprimer de manière cohérente. À l’époque, quand il n’était même pas certain que son esprit et sa personnalité s’en soient tirés indemnes, il admettait avec honte avoir parfois éprouvé un désespoir si atroce qu’il s’était demandé s’il n’aurait pas été moins cruel pour tous les deux qu’Anden échoue à l’arracher aux griffes de la mort.

      Wen avait toujours été une personne élégante et douée avec les mots, pleine d’une confiance douce et d’une volonté intelligente et déterminée. Il l’avait aimée plus que tout au monde. À présent il n’était pas certain de ses sentiments. Parfois, il regardait sa femme et se retrouvait soudain consumé par un désir fiévreux de la tenir dans ses bras, de lui faire l’amour et de la protéger à tout prix. Plus souvent, cependant, il ressentait une colère douloureuse et paralysante, une incrédulité glaciale, une rage implacable. Elle lui avait désobéi, lui avait dissimulé tant d’activités secrètes, s’était exposée au danger, avait failli faire de lui un veuf et rendre leurs enfants orphelins de leur mère. Il avait fait tout son possible pour assurer sa sécurité et lui donner tout ce qu’elle désirait, se montrer bon avec elle, et elle leur avait infligé toute cette douleur en retour.

      « Est-ce que Shae… sera là… ce soir ? demanda Wen.

      — Non, répondit-il.

      — Tu devrais… l’in… l’in… l’in… » Il la voyait s’efforcer de saisir le mot, de le faire remonter le long de sa gorge comme un morceau de nourriture coincée. « Lui demander… de venir plus souvent. »

      Hilo se leva sans répondre. Wen tendit la main vers lui, mais il s’écarta d’elle. Il vit la douleur dans ses yeux. Elle devait y être habituée à présent, au caractère changeant de son affection. Il lui arrivait de se haïr pour cela, mais une autre part de lui-même souhaitait la punir, la blesser de la même manière qu’elle l’avait profondément blessé.

      « Le dîner est prêt, lança Hilo par-dessus son épaule en sortant de la pièce. Si tu n’as pas envie de descendre, je demanderai à Kyanla de faire monter une assiette dans la chambre. »

    

    



CHAPITRE 3
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Nuages opaques
Une fois son frère sorti de la pièce, Shae s’assit brutalement sur l’une des chaises les plus éloignées du corps de Fuyin Kan et appuya son front contre ses mains. Ce n’était pas sa faute si le repas s’était terminé par des couteaux tirés et du sang versé. Elle se le répétait intérieurement, encore et encore, mais cette piètre tentative de se rassurer elle-même n’était pas très convaincante.
Elle était l’Augure des Saisons ; c’était à elle d’avoir un coup d’avance sur tout le monde. L’Augure des Saisons lit les nuages, disait l’adage. Aujourd’hui, Hilo avait fait preuve d’une intuition supérieure à son propre jugement. Cela lui faisait mal. Et il était vrai qu’elle avait cherché à développer le commerce avec Espénia d’une manière qui s’était avérée bénéfique pour le clan Sans Cime mais avait exposé les industries kékonaises à davantage de compétition étrangère. Elle avait une part de responsabilité dans les problèmes de Fuyin et ne pouvait blâmer ce dernier de la haïr. C’était à elle de s’assurer de la loyauté des Lanternes du clan Sans Cime afin que son frère ne soit pas obligé de les exécuter.
Woon s’accroupit à côté de son siège et posa une main sur son genou. Par la grâce des dieux, il n’avait pas été blessé dans la cohue. Son directeur de cabinet agissait rarement de manière impulsive, mais quand Fuyin avait dégainé son pistolet, il avait instinctivement essayé de la protéger alors même qu’elle portait davantage de jade que lui. Elle ne savait pas si elle devait le remercier ou le sermonner pour cela.
« Shae-jen, tu as fait ce qu’il fallait faire, en essayant de négocier un compromis, déclara doucement l’ombre de l’Augure des Saisons. C’est Fuyin qui a provoqué cette éruption de violence, probablement en échange d’une récompense considérable.
— C’est le genre de piège qu’Ayt Mada serait capable de tendre », en convint Shae d’un air maussade. Si le clan Sans Cime avait accepté les exigences des Lanternes, cela aurait entraîné sa ruine. Si le clan permettait aux entreprises de s’en aller sans la moindre conséquence, sa chute serait encore plus rapide. Shae releva la tête. Au moins, à présent que Fuyin était mort et que sa trahison avait été révélée au grand jour, de nouvelles possibilités s’offraient à eux. « Nous pouvons encore tirer parti de ce bazar si nous agissons rapidement pour nous assurer que les actifs de Fuyin demeurent au sein du clan. »
Son directeur de cabinet acquiesça immédiatement. « Heureusement que le Pilier a refusé le duel. » Le vainqueur d’un duel à lame immaculée pouvait récupérer le jade de son adversaire mais ne pouvait toucher à sa famille ni à ses biens. « Nous pouvons acheter les héritiers de Fuyin et vendre des segments de son entreprise à prix réduit à nos autres Lanternes du secteur de la vente au détail qui ont demandé un soutien. Cela devrait faire plus que les amadouer. J’irai voir les plus importantes d’entre elles en personne cette semaine. » Ainsi, le message serait clair et envoyé directement par le bureau de l’Augure des Saisons : le traître était mort et tout ce que sa famille avait construit reviendrait à ceux qui faisaient preuve de loyauté.
« Merci, Pipa-jen. » Shae posa sa main sur la sienne. « Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. » Une partie de la tension qu’elle ressentait au niveau des épaules s’estompa, bien qu’elle ait encore le cœur serré par les mots durs d’Hilo. Elle n’était pas étrangère à la honte que son frère était capable de susciter en elle, mais la dernière fois que leur relation s’était autant dégradée, elle avait pu s’échapper dans un autre pays pendant deux ans. À présent, elle devait collaborer avec Hilo afin d’assurer la gestion du clan tout en s’accommodant de ses critiques et du fait qu’il l’évitait. Elle ne pouvait même pas considérer que cela n’était pas mérité. Elle avait dissimulé des choses au Pilier, lui avait désobéi, avait envoyé Anden et Wen dans une mission d’assassinat à Port Massy lors de laquelle ils avaient failli trouver la mort.
Et Hilo avait raison sur un autre sujet : elle ne comprenait pas comment Ayt faisait pour les surpasser, ni comment l’arrêter.
Le personnel du restaurant avait bloqué l’accès à la zone autour de la pièce. Tar et Iyn firent sortir le corps de Fuyin par l’arrière du bâtiment sans déranger les autres clients, et M. Une vint avec Juen inspecter les dégâts causés aux lampes et aux murs, que le clan ne manquerait pas de compenser. Des serveurs débarrassèrent sans perdre de temps la nappe tachée de sang et nettoyèrent la nourriture renversée.
« Nous ferions mieux de retourner au bureau. » Shae se força à se lever. « Hami est probablement en train de nous attendre. »

Hami Tumashon était différent du souvenir que Shae avait de lui. Après trois ans et demi passés à l’étranger, il avait pris du poids et adopté un certain nombre de manières espéniennes ; il portait un maillot de sport sous la veste de son costume et buvait du café à la noix de muscade dans une énorme thermos de voyage lorsqu’il se présenta au bureau de l’Augure des Saisons. Shae remarqua surtout que l’homme n’avait pas encore remis son jade, et l’absence de son aura robuste habituelle donnait l’impression qu’il s’agissait d’une version de lui-même sortie d’une autre réalité.
Shae avait également retiré son jade il y a des années de cela, avant de tout récupérer, puis d’en perdre violemment une grande partie à nouveau. Elle se demandait si, à chacun de ces tournants traumatisants de sa vie, le réel ne s’était pas fracturé. Peut-être que dans une réalité alternative, une autre Shae avait continué autrement, et la femme qui était restée dans celle-ci était comme un substitut altéré et déconcertant aux yeux des autres.
Pendant qu’elle et Woon se trouvaient au Doublement Fortuné, le repas avait été servi dans la salle de réunion principale afin que le bureau puisse fêter le retour triomphant d’Hami à Janloon. L’ancien Maître Porte-Chance avait développé les activités de la filiale du clan à Port Massy, qui comptait à présent vingt employés et venait de déménager dans un local plus important dans le centre-ville. Les revenus issus des entreprises basées à Espénia avaient augmenté jusqu’à atteindre l’impressionnant chiffre de 8 % de la totalité de ceux du clan, et cela sans même prendre en compte les bénéfices réalisés par les entreprises tributaires du clan à Kékon en conséquence de la facilitation des opérations d’import-export. Elle trouvait d’une ironie amère l’idée de passer de l’exécution d’un homme qui avait souffert de cette évolution à la célébration de cette source d’espoir pour le clan Sans Cime.
« Terun Bin travaille comme un bœuf et a l’esprit affûté comme un karambit. Il se débrouillera bien là-bas », déclara Hami en s’installant en face de Shae dans la zone de réception de son bureau. Terun Bin était le successeur désigné d’Hami. C’était déjà un Porte-Chance supérieur grandement respecté à l’âge de 28 ans. Malheureusement, ses capacités de jade étaient faibles, peut-être parce qu’il était un quart abukei, bien qu’il n’ait pas du tout l’air d’un métis et que peu de personnes soient au courant. Il avait été entraîné dans une école académique renommée au lieu de l’académie martiale, et n’avait obtenu qu’une seule gemme de jade en se formant en privé. Sur la suggestion de Woon, Shae avait accordé une promotion à Terun et l’avait envoyé à Port Massy, où son manque d’émeraude ne ternirait pas sa réputation, et Hami avait passé les deux mois précédents à préparer sa transition au poste de direction.
« Vous avez accompli même davantage que je ne m’y attendais, déclara Shae. Les attentes qui pèsent sur Terun Bin vont être considérables. » Elle fit signe à sa secrétaire d’apporter du thé dans la pièce. Elle avait toujours les nerfs à vif, et elle était soulagée qu’Hami ne porte pas de jade et ne puisse Percevoir l’agitation de son aura. Woon le pouvait sûrement, mais il ne le montrerait jamais.
Une chose n’avait pas changé chez Hami : son caractère direct et franc. « Notre problème à Espénia est que le jade est toujours illégal là-bas. Terun ne peut rien y faire, peu importe son intelligence et sa persévérance. Tant que cela reste le cas, tout ce que nous avons construit là-bas court un risque et pourrait nuire au clan à long terme. »
Woon était assis dans un fauteuil entre eux, à la droite de Shae. « Nous nous sommes assurés que nos entreprises d’Espénia seraient complètement distinctes de toute activité impliquant du jade dans la branche militaire du clan, et nous avons pris des précautions afin de les isoler juridiquement.
— Tout cela représente des efforts et des coûts supplémentaires pour le clan, fit remarquer Hami. J’ai recruté des Porte-Chance de Janloon dans la filiale de Port Massy au fil des ans, mais plusieurs d’entre eux ont décliné cette opportunité car des membres de leur famille ou eux-mêmes étaient des Os Émeraude qui refusaient de retirer leur jade pour s’installer à Espénia. Et le problème ne concerne pas seulement le bureau de l’Augure des Saisons. Nombre de nos entreprises kékonaises tributaires souhaiteraient s’étendre à l’international, mais il est trop difficile pour leurs employés d’aller et venir à Espénia quand chaque Os Émeraude doit effectuer des démarches pour obtenir un visa et se soumettre à des procédures supplémentaires pour faire enregistrer son jade à l’arrivée et au départ, et même ainsi, leur séjour ne peut dépasser vingt jours par an. »
Shae soupira. Elle était consciente de ce problème. « Nous sommes en train de recruter davantage d’avocats pour se charger de ce travail et trouver des manières de fluidifier les procédures.
— Combien des étudiants financés par le clan partis étudier à l’étranger sont des Os Émeraude ? insista Hami. Pas beaucoup, j’imagine. Quelle famille voudrait inscrire leur fils ou leur fille à l’académie Kaul Dushuron pendant huit ans afin que ceux-ci maîtrisent les facultés de jade, pour ensuite les envoyer dans un endroit où le port du jade est un crime ? Et pourtant ce sont ces Os Émeraude que nous préférerions financer. Ce sont ceux qui se montrent les plus loyaux envers le clan, qui reviendraient et mettraient leur éducation étrangère au service du clan Sans Cime. » Hami soupira bruyamment. « Cette loi inutile et stupide nous crée bien trop de difficultés commerciales coûteuses à Espénia. »
Shae enroula ses mains autour de la tasse de thé chaude que sa secrétaire avait posée devant elle. Elle se sentait découragée mais pas surprise par tout ce que Hami venait de lui dire. Son ancien Maître Porte-Chance n’avait pas terminé, cependant ; il aspira bruyamment une gorgée de son café avant de déclarer : « La situation pourrait même empirer, Kaul-jen. Des rumeurs prétendent que la loi pourrait de nouveau changer et que des pénalités importantes pourraient s’appliquer sur les entreprises qui traitent avec tout ce que le gouvernement espénien considère comme des “organisations criminelles”. Étant donné que la possession civile de jade est illégale et que les clans d’Os Émeraude détiennent et distribuent celui-ci, leur gouvernement pourrait déclarer que le clan Sans Cime constitue une organisation de ce type et non seulement empêcher les autres entreprises de travailler avec nous, mais, dans le pire des scénarios, nous interdire carrément d’opérer dans ce pays, s’il le souhaite. »
Woon recula la tête d’incrédulité. « Le gouvernement espénien lui-même achète du jade à Kékon pour son usage militaire. S’il décide que nous sommes des criminels pour quelque chose qui fait partie de notre culture depuis des milliers d’années, ne leur faudrait-il pas également déclarer que leur propre gouvernement viole la loi ? »
Hami leva les bras au ciel. « On parle d’Espénia, s’exclama-t-il. Ils font comme bon leur semble, pourquoi reculeraient-ils devant une telle hypocrisie ? Ils utilisent l’argent et des lois compliquées de la même manière que nous recourons aux facultés de jade ; comme une forme de science du combat. Durant mon séjour là-bas, j’ai entendu parler d’un propriétaire de leur pays qui avait, des centaines d’années auparavant, rendu illégaux les prélèvements d’eau d’une certaine rivière afin de pouvoir pendre les dirigeants d’une ville entière. Peut-être qu’il s’agit seulement d’un mythe, mais je serais enclin à y croire. »
On toqua à la porte du bureau de Shae. La secrétaire de Woon l’ouvrit en partie et passa la tête à l’intérieur avec un air d’excuse. « Je suis désolée de vous interrompre, mais votre femme est au téléphone, Woon-jen. Je lui ai dit que vous étiez en réunion avec l’Augure des Saisons, mais elle a insisté pour vous parler. »
Le visage de Woon se tendit d’embarras et d’une irritation inhabituelle. « Dites-lui que je la rappellerai, à moins qu’il ne s’agisse d’une urgence », répondit-il. Il se tourna vers Shae et Hami comme la secrétaire reculait d’un air contrit et refermait la porte. « Veuillez m’excuser pour cette interruption.
— Ce n’est rien. » Shae jeta un regard inquiet à son assistant. Le soudain changement d’expression de Woon avait disparu et celui-ci avait retrouvé sa contenance habituelle, mais son aura de jade lui était si familière qu’elle parvint à Percevoir le léger bourdonnement statique d’agitation qui l’imprégnait à présent.
« Nous avions quasiment terminé de toute façon, déclara-t-elle en se tournant de nouveau vers Hami. Vous avez raison d’évoquer ce sujet. Je suis d’accord sur le fait qu’il s’agit d’un problème à long terme que nous devons résoudre, bien qu’il soit trop important pour que nous y parvenions aujourd’hui. Pour le moment, avez-vous tout le nécessaire pour votre retour à Janloon et la prise de votre nouveau poste, Hami-jen ? » Elle avait utilisé le suffixe honorifique des Os Émeraude par habitude, alors même qu’il ne portait pas de jade, et elle se corrigea avec un léger embarras en réalisant son erreur : « La décision de remettre votre jade vous appartient, évidemment. » Elle comprenait mieux que quiconque qu’il s’agissait d’un choix personnel, parfois plus difficile que les gens ne l’imaginaient.
Hami plissa les lèvres d’un air pensif. « Je pense que je le ferai, mais pas tout de suite. J’ai besoin de temps pour m’occuper des affaires de ma famille et retrouver une routine avant d’être prêt à le porter de nouveau. » La famille d’Hami venait d’emménager dans une nouvelle maison et le fils aîné de celui-ci entrerait bientôt en première année à l’académie Kaul Dushuron. « En outre, j’imagine que je vais continuer à me rendre à Port Massy régulièrement, et au vu de toutes les tracasseries juridiques dont nous avons discuté, moins je serai émeraude, mieux cela vaudra d’un point de vue pratique. »
À partir d’aujourd’hui, Hami serait le Faiseur de Pluie du clan, un poste nouveau et bien nécessaire créé par Shae, que ses anciens camarades de classe de la Belforte Business School auraient pu considérer comme un équivalent de directeur du développement commercial international. Hami et quelques subordonnés seraient chargés d’améliorer la communication et la coordination entre le bureau de Janloon et la filiale de Port Massy, tout en cherchant des opportunités de croissance supplémentaires à l’étranger, ce qui lui semblait encore plus vital maintenant.
« Vous aviez raison, Kaul-jen, admit Hami. Loin de chez soi, on s’habitue à ne plus porter de jade, et cela fait bizarre de rentrer. D’une certaine manière, il est plus simple de ne pas être émeraude. Dès que je porterai de nouveau mon jade, il me faudra redevenir un certain type de personne. » Il poussa un grognement et désigna d’un geste sarcastique son ventre replet. « Il va me falloir des mois pour me remettre en forme et retrouver mes facultés de jade après une telle absence.
— Votre valeur est inestimable pour le clan quoi qu’il en soit, Hami-jen, répondit Shae en faisant délibérément usage du suffixe, cette fois. Il est bon de vous revoir parmi nous. »
Après le départ d’Hami, Woon prit la parole : « As-tu besoin de moi pour le moment, Shae-jen ? Sinon, je vais commencer à m’occuper des biens de Fuyin, comme nous en avons parlé tout à l’heure.
— N’oublie pas d’appeler ta femme avant, lui rappela Shae tandis qu’il se levait, mais sa plaisanterie ne suscita pas le moindre sourire. Pipa-jen… Est-ce que tout va bien ? Tu n’as pas eu l’air dans ton assiette, cette semaine. » Elle n’avait pas eu l’intention de l’évoquer, mais son ombre lui avait semblé inhabituellement fatiguée, et sa mâchoire d’ordinaire rasée de près était assombrie par un léger duvet.
Woon grimaça et se frotta le visage d’un air gêné. Une pulsation mécontente assombrit son aura. « Je suis désolé, Shae-jen. Je sais que je me suis montré distrait. Je vais essayer de m’améliorer.
— Ce n’était pas une critique. » Si Woon s’était montré moins efficace au travail, elle ne l’avait absolument pas remarqué, et elle avait travaillé à ses côtés chaque jour pendant plus de six ans. « Je te pose cette question en tant qu’amie. Mais je le comprendrai si tu n’as pas envie d’en parler. » Shae craignit soudain de s’être exprimée maladroitement, et d’avoir eu l’air indifférente, ou au contraire trop impliquée, sur la défensive, ou encore d’avoir semblé s’excuser.
Woon hésita, avant d’admettre doucement : « Kiya a fait une autre fausse couche. » Il détourna le regard, comme honteux de partager un malheur aussi personnel. « Je crois que c’est très dur pour elle. Pour nous deux. »
Shae chercha en vain les mots pour le réconforter. « Je suis désolée. Y a-t-il quoi que ce soit que je puisse faire pour aider ? Est-ce que tu veux prendre quelques jours ? »
Son directeur de cabinet secoua la tête. « Nous avons déjà traversé cette situation, et je sais qu’il n’y a rien que je puisse dire ou faire pour la réconforter. Au travail, je peux vous aider, toi et le clan. Mais Kiya m’appelle plusieurs fois par jour au bureau, parfois parce qu’elle est en colère. Elle ne comprend pas que… » Il s’interrompit avec une grimace.
Shae agrippa la tasse vide entre ses mains, mais la reposa avant de risquer de la briser involontairement. Woon travaillait sans relâche pour elle. Elle dépendait de lui plus que de quiconque, non seulement pour appliquer ses plans pour la totalité de la branche commerciale du clan, mais également pour la mettre au défi et la conseiller constamment. Mais elle savait qu’il ne devait pas être facile pour l’épouse de Woon de le voir aussi peu et de recevoir moins d’attention qu’elle ne le méritait car son époux était continuellement au côté d’une autre femme, même si cette femme était l’Augure des Saisons du clan.
Shae aurait voulu pouvoir trouver des mots d’encouragement sincères, mais il aurait été bizarre de sa part de parler de Kiya. Elle se doutait que cette dernière ne l’aimait pas. Elle serra le bras de son ami, dans un geste dont elle espérait qu’il y verrait un signe de compréhension.
Le bras de Woon se tendit sous sa main. Il se rassit sur son siège et se pencha en avant, ses coudes sur les genoux, fixant le sol un moment avant de lever avec réticence la tête pour croiser son regard. Lorsqu’il était inquiet ou perdu dans ses pensées, une ride se creusait du côté droit de son front, et Shae ressentait souvent l’envie de l’aplanir avec son pouce.
« Shae-jen… ce travail… il n’est pas vraiment compatible avec la vie de famille. L’Augure des Saisons pense constamment au clan, et la priorité de l’ombre est toujours l’Augure des Saisons. » Son aura de jade d’habitude si calme fut parcourue d’une pulsation légère et sans joie. « Ce n’est pas ainsi que j’aurais aimé aborder le sujet, mais retarder ce moment ne rendra pas les choses plus faciles. Je crois qu’il est peut-être temps pour moi d’envisager de changer de poste. »
Shae parvint à acquiescer. « Je comprends, évidemment. » Les mots sonnaient bizarrement tandis qu’ils franchissaient le seuil de ses lèvres. Elle était incapable de faire comme si voir Woon lui demander la permission de quitter son poste lui faisait plaisir. « Je suis désolée de ne pas avoir réalisé que tu avais besoin d’un changement. Tu me l’as demandé il y a plusieurs années et tu as fini par rester bien plus longtemps que je n’étais en droit de l’attendre de toi. »
Le visage de Woon se colora. « Les circonstances étaient… différentes. Et ce n’est pas que je souhaite partir. Je pense seulement à ce qui vaut mieux pour mon mariage. Si je ne pensais qu’à moi-même, ce ne serait pas un problème. »
Elle se força à lui adresser un sourire de soutien. « Réfléchissons tous deux au poste qui te conviendrait le mieux. Je te soutiendrai, peu importe ce dont il s’agit. J’espère seulement que tu pourras patienter un peu plus longtemps, jusqu’à ce que nous trouvions une personne à même de te remplacer comme ombre de l’Augure des Saisons.
— Je ne partirai pas avant, évidemment. » Le corps de Woon se détendit de soulagement devant l’accord rapide de Shae, bien qu’une lueur troublée brille toujours dans son regard. « Merci de ta compréhension, Shae-jen. » Il se redressa mais marqua une pause, comme s’il avait voulu ajouter quelque chose. À la place, il adressa à Shae un faible sourire avant de sortir de son bureau, de sorte que celle-ci se retrouva seule à écouter les cliquetis en provenance des couloirs et des box à proximité, en se demandant comment il était possible d’être entourée par des centaines de personnes et de malgré tout se sentir aussi seule.


CHAPITRE 4
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Le voyage du Pilastre
Maik Tar aimait avoir de quoi s’occuper, même si cela signifiait être envoyé presque au bout du monde et se retrouver sur un bateau dans la baie de Whitting en plein milieu de l’hiver espénien. Avoir des tâches spécifiques sur lesquelles se focaliser – obtenir un faux passeport et de faux documents, récupérer des informations, parler aux bonnes personnes, échafauder des plans, acquérir le navire et l’équipement nécessaire – l’empêchait de boire trop et d’être pris d’humeurs terribles. Et puis, après tous ces préparatifs venait la vague d’impatience et d’adrénaline, le jaillissement soudain d’une violente satisfaction. Hilo-jen lui faisait confiance plus qu’à quiconque, lui confiait des missions difficiles et brutales, car personne ne pouvait faire preuve de la même ténacité, efficacité et discrétion que lui. Cette pensée constituait pour Tar une lumière, même dans les moments les plus sombres.
Il avait appris que durant les mois d’été où Port Massy connaissait son pic d’activité, le port et le fleuve Camrès étaient bondés de bateaux de tourisme ou privés, mais à une heure aussi tardive en pleine saison creuse, aucune embarcation n’était visible sur l’eau, hormis la sienne. Tar piétina et souffla dans ses mains en coupe, maudissant ce froid absurde tout en observant la silhouette assombrie de la jetée s’estomper au loin. Lorsque la rive eut presque disparu, il cria à l’adresse de Sammy qui se trouvait au poste de pilotage : « Nous sommes suffisamment loin. Éteins le moteur. »
Le bateau tanguait doucement dans l’obscurité. Tar descendit sous le pont en baissant la tête et en se tenant à la rambarde. La cabine était éclairée par deux plafonniers orange et le sol couvert de bâches en plastique noir. Au centre de la pièce se trouvait un homme ligoté à une chaise longue en aluminium. La première fois que Tar avait posé les yeux sur Willum « Skinny » Reams, celui-ci était assis à côté du Boss Kromner à Thorick Mansion, vêtu d’un costume gris anthracite et d’un chapeau en feutre à large bord. À présent il était torse nu, la chair de poule hérissait les fins poils sombres de son torse, son visage contusionné à l’endroit où il avait reçu un coup avant qu’on le bâillonne pour le transporter. On lui avait retiré ses chaussures et ses chaussettes, et ses orteils nus étaient recroquevillés dans le froid.
« Comment ça se passe ici ? » demanda Tar.
Kuno était agenouillé à côté d’une imposante bassine en métal dans laquelle il mélangeait du béton liquide à séchage rapide à l’aide d’une petite pelle. Il s’assit sur les fesses et passa une main gantée contre son front. « Ce truc va mettre plus de temps à sécher avec ce froid, expliqua-t-il.
— Il y a un radiateur d’appoint dans l’armoire. On peut le brancher. » Tar se chargea lui-même de le sortir et de l’installer. La nuit serait passée plus rapidement s’ils avaient été plus nombreux, mais il avait seulement emmené Sammy et Kuno avec lui. Moins ils étaient, mieux cela valait, car il ne connaissait pas les Os Émeraude kékonais-espéniens et ne leur faisait pas autant confiance qu’à ses propres hommes de Janloon. Il aurait préféré avoir Doun ou Tyin avec lui, mais il avait déjà été suffisamment difficile de falsifier sa propre identité, et pour réduire les risques et entretenir de bonnes relations avec Dauk Losunyin, le Pilier local, Kaul Hilo n’avait pas voulu donner l’impression que le clan Sans Cime étendait son emprise sur Port Massy.
Reams promena son regard dans la pièce avec une rage froide et une absence totale de surprise. « Espèces de bâtards de kéks. »
Tar se tint devant l’homme et baissa les yeux sur lui. « Tu sais pourquoi tu es là ? » demanda-t-il en espénien. Tar ne parlait pas bien cette langue, mais ce n’était pas son premier déplacement dans ce pays. Il y avait accompagné le Pilier lors de sa première visite, plus de trois ans auparavant. Depuis, il était revenu quelques fois pour le compte du clan Sans Cime, pour former les Os Émeraude locaux et accomplir certaines missions pour le clan. Il avait appris suffisamment pour se débrouiller. Il n’avait pas besoin de parler beaucoup.
Skinny Reams ouvrit ses mains, qui étaient attachées aux bras du fauteuil au niveau des poignets. « J’ai balancé mon compte d’hommes dans le fleuve, admit-il d’un air sombre. Dieu sait qu’on ne manque pas de personnes qui diraient que je mérite de finir au fond, moi aussi. » Il jeta à Tar un regard plein de dégoût. « Je ne pensais pas que ce serait des kéks qui s’en chargeraient, cependant. Vous m’en voulez pour Rohn Toro, mais vous n’auriez pas pu réussir seuls.
— Rohn Toro est l’une des raisons, en effet, » confirma Tar. Sammy et Kuno avaient fait partie des amis et protégés de Rohn au sein de la communauté d’Os Émeraude kéko-espénienne ; ils avaient été témoins des années durant du harcèlement brutal des Crews à l’encontre du quartier kékonais de Southtrap, et avaient été les premiers à arriver sur la scène du meurtre de Rohn. C’était la raison de leur présence ici, avec l’approbation de Dauk Losun : rendre justice. Reams ne se trompait pas, cependant : en tant que nouveau Boss du Crew du Sud, il était bien trop prudent et protégé pour que quiconque, même des Os Émeraude, puisse l’attraper par surprise sans aide interne. « Vous êtes tous les mêmes, vous les Espéniens, par contre, répliqua Tar. Il est impossible de vous faire confiance, même entre vous. »
Kuno se retourna de l’endroit où il mélangeait toujours le béton. Il pointa l’extrémité de la pelle en direction du prisonnier. « Les autres Boss ne sont pas malheureux de te voir dégager, Skinny, déclara-t-il dans un espénien parfait. Jo Boy Gasson et les Slatter pensent tous que tu as aidé à mettre Kromner en prison, et après avoir attiré l’attention de la police sur tout le monde en assassinant Rohn et en tuant quasiment deux citoyens kékonais, ils préfèrent se débarrasser de toi et faire la paix avec nous aussi vite que possible.
— Quelle bande de salopards à courte vue. Trahir un autre membre des Crews comme ça, alors que c’est vous, les païens de kéks, et vos pierres empoisonnées, qui devraient être effacés de la surface de la Terre. » Il cracha sur le sol du bateau. Les orteils de ses pieds nus étaient blêmes de froid. « Finissez-en, alors. »
Tar secoua la tête. « Tu as tué Rohn Toro. Et tu t’es fait des ennemis parmi tes semblables. Mais ce n’est pas tout. Ce n’est pas la raison de ma présence ici. » Tar ôta son manteau et le posa de côté. Il faisait plus chaud dans le bateau à présent. Il remonta ses manches et dégaina le karambit de l’étui à sa taille. « Tu as quasiment tué ma sœur en l’étranglant. À présent elle est incapable de se déplacer ou de parler correctement. Tu ne sais pas de qui il s’agit, ni qui je suis, n’est-ce pas ? Peu importe. La seule chose que tu dois savoir, c’est que c’est une affaire personnelle pour le clan Sans Cime. »
Skinny Reams avait été un membre des Crews toute sa vie d’adulte et était considéré par chacun dans le monde de la pègre de Port Massy comme un vrai dur à cuire, mais Tar Perçut la peur animale qui montait en lui tandis que ses yeux passaient du tranchant de la lame courbe au visage de l’Os Émeraude où brillait une lueur de folie.
« Kuno, remonte sur le pont avec Sammy, ordonna Tar en s’exprimant en kékonais cette fois. Je te rappellerai lorsque j’aurai besoin de toi. »
Le jeune Os Émeraude hésita. « Maik-jen, fit-il avec hésitation en passant sa langue sur ses lèvres sèches. Dauk Losun a dit que nous devions agir rapidement et prudemment, comme Rohn-jen le… »
Tar tourna la tête d’un mouvement sec, et la lueur sauvage qui brillait dans ses pupilles dilatées ainsi que le couteau qu’il brandissait convainquirent l’autre d’obéir sans objecter. Kuno reposa la pelle, retira ses gants de travail et jeta un tissu humide sur la bassine métallique pour empêcher le béton de sécher. Il remonta rapidement les marches qui menaient au pont avec un unique regard plein d’appréhension par-dessus son épaule.
Tar se tourna de nouveau vers l’homme sur la chaise. Il ne s’agissait plus de Willum Reams, plus de qui que ce soit en particulier, simplement d’un autre ennemi du clan, la gueule serpentine d’une créature aux multiples têtes. Le clan avait quantité d’ennemis et ces derniers se confondaient parfois dans l’esprit de Tar, car au final ils partageaient tous un point commun terrible, ce qui les rendait identiques, d’une certaine manière. Ceux-ci n’auraient pas dû être capables de blesser et de tuer de puissants Os Émeraude. Des hommes meilleurs qu’eux, des hommes comme Maik Kehn. Et pourtant ils le faisaient, ils l’avaient fait et ils le feraient peut-être de nouveau. Ils étaient responsables du vide qui suivait Tar partout à présent qu’il savait qu’il ne pourrait plus jamais voir son frère ou lui parler. Alors lorsque l’homme sur la chaise se mit à crier, Tar eut l’impression d’entendre ses propres cris, le hurlement de ses propres sentiments.


CHAPITRE 5
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Sauver les apparences
Sixième année, quatrième mois
Durant la semaine du Nouvel An, l’agenda de la famille Kaul était plein d’obligations festives, dont la plus importante était le banquet et la fête organisés pour la sphère supérieure du clan. La totalité des membres dirigeants du clan Sans Cime seraient présents, ainsi que les Poings et les Porte-Chance les plus importants, les Lanternes de premier plan et les hommes politiques et personnages publics associés au clan. Wen fut occupée des semaines durant en amont de l’évènement, pour établir la liste des invités et organiser les préparatifs pour la nourriture, la musique, la décoration et la sécurité. Hilo lui conseilla de déléguer le travail au personnel de la propriété et de recruter davantage d’assistants pour ne pas s’épuiser à la tâche, mais elle était déterminée à superviser l’évènement. Elle craignait que quelque chose n’aille de travers à un moment où le clan ne pouvait se permettre toute faille apparente supplémentaire.
Le soir de la fête, sa belle-sœur Lina vint à la maison l’aider à s’habiller, attacher ses cheveux et se maquiller. Après la mort de Kehn, Lina avait laissé la résidence de la Corne à Juen Nu, et déménagé du domaine des Kaul pour se rapprocher de sa grande famille, mais Wen et elle étaient restées proches. « Le vert trèfle te va magnifiquement bien », s’exclama joyeusement Lina tandis qu’elle fermait les boutons dans le dos de la robe de Wen, remarquant peut-être la tension dans ses épaules et son cou, ainsi que sa bouche raide d’anxiété. Wen pouvait entendre les bruits de plus en plus nombreux en provenance de la cour comme celle-ci se remplissait d’invités. Lorsqu’elle regardait par la fenêtre de l’étage, elle voyait des voitures onéreuses se garer dans le rond-point, l’une après l’autre, d’où sortaient des hommes en costume et des femmes vêtues de robes.
Hilo pénétra dans la pièce, habillé d’un smoking. « Tu es certaine de vouloir y aller ? » demanda-t-il. Ils s’étaient à peine parlé durant ces dernières semaines bien remplies. Elle était souvent déjà endormie lorsqu’il rentrait à la maison. À d’autres moments, il se mettait au lit sans la toucher et était déjà parti à son réveil. À cet instant, il la regarda franchement pour ce qui semblait à Wen la première fois depuis plusieurs mois. Son expression s’adoucit. « Tu n’es pas obligée. Ce n’est pas un problème. »
Wen lui adressa un faible sourire. « Tu sais bien que… que si. » Elle avait souvent du mal à mettre ses pensées enchevêtrées en mots ou à faire sortir ces derniers avec fluidité et exactitude, mais elle était tout à fait capable d’écouter les actualités et d’entendre les rumeurs qui parcouraient le clan. La trahison et l’exécution publique d’une Lanterne os émeraude constituaient un évènement rare qui faisait l’objet de beaucoup de discussions, et l’attaque récente sur le casino du Double Double avait suscité des craintes de voir de nouvelles offensives lancées par des groupuscules extrémistes anti-clans durant les fêtes. Ces deux incidents avaient donné l’impression que le clan Sans Cime était sur la défensive et se démenait pour protéger ses biens. Une telle image était problématique en ces temps où les gens craignaient fortement que Kékon ne devienne le prochain point chaud de l’affrontement mondial qui opposait Espénia et Ygutan. Pendant ce temps, le clan de la Montagne ne semblait pas manquer d’argent et ses membres étaient satisfaits qu’Ayt Mada ait désigné son neveu adolescent comme son héritier. Leurs ennemis dépensaient sans compter pour leurs propres festivités du Nouvel An.
Elle se dirigea vers Hilo, qui lui offrit son bras. Elle s’appuya dessus pour trouver l’équilibre avec l’impression d’être plus petite que d’habitude à côté de lui sans ses chaussures à talons, qu’il lui était désormais impossible de porter. « Ne… me laisse pas t… tomber », dit-elle. Les apparences étaient essentielles ce soir. La famille Kaul devait présenter un visage puissant et uni comme jamais. En tant qu’épouse du Pilier, on attendait de Wen qu’elle préside la cérémonie. Son absence aurait été interprétée comme une preuve de son infirmité. Hilo ne répondit rien mais marcha patiemment à ses côtés tandis qu’ils descendaient les marches, se positionnant de sorte que son côté gauche, le plus valide, se trouve du côté de la rambarde afin qu’elle puisse avancer d’abord sa jambe la plus faible, un pas à la fois.
« C’est notre anniversaire de mariage… aujourd’hui. Tu t’en souviens ? » lui demanda-t-elle en parlant plus lentement pour éviter de mélanger les mots. Ils s’étaient mariés la veille du Nouvel An, avant qu’Hilo ne sauve le clan le lendemain en se soumettant à une Mort par voie de conséquence.
« Évidemment », répondit-il, sans méchanceté, mais Wen se mordit la lèvre devant la brièveté nonchalante de sa réponse. Les moments de cruauté ouverte étaient rares et brefs chez son mari ; un regard froid, une remarque tranchante, une bouffée de colère ou d’indignation au moindre rappel des mensonges passés de Wen et de la manière dont elle avait failli trouver la mort. Chacun de ces moments produisait un effet corrosif sur son âme, mais le pire était la distance qu’il avait délibérément instaurée entre eux. Après avoir vécu tant de temps à la lumière de l’amour inconditionnel d’Hilo, l’absence de son affection était tel un hiver désolé et interminable.
Wen s’était attendue à ce que cela finisse par arriver ; il découvrirait forcément qu’elle s’était impliquée depuis longtemps dans les affaires du clan dans son dos et contre sa volonté, en tirant parti de son handicap d’œil-de-pierre pour déplacer du jade, au péril de sa propre vie. Évidemment il serait en colère, mais elle avait pensé être capable de s’expliquer, de parler avec Hilo comme elle avait toujours su le faire, pour le rassurer et le calmer jusqu’à ce qu’il comprenne, ce qui ne manquerait pas de se produire.
Elle n’avait pas eu cette opportunité. Au moment où elle avait le plus besoin de communiquer, elle avait à peine été capable de s’exprimer, luttant pour même simplement assembler quelques mots de manière cohérente. Et Hilo… Si seulement il avait pu exprimer la rage qu’il éprouvait envers elle, laisser libre cours à sa douleur et son sentiment de trahison, peut-être aurait-il consumé en partie la violence de son ressenti. Mais le choc que lui avait causé cet évènement, et le fait qu’elle avait à présent besoin qu’on s’occupe d’elle, signifiait qu’il n’avait pas pu extérioriser ses émotions.
Wen marqua une pause en bas des escaliers pour inspirer profondément et se préparer. Hilo posa une main dans le creux de son dos, et elle se reposa brièvement contre cet appui bienveillant. Ensemble, ils sortirent dans la cour pour se présenter au clan.
Ils furent accueillis par une vague de mains jointes appuyées contre des fronts et aux cris de « Kaul-jen ! Notre sang pour le Pilier ! » dès qu’ils furent dehors. Wen déglutit et se força à adresser un sourire accueillant à la mer de visages ; des personnes importantes issues de toutes les couches du clan qui la voyaient au côté du Pilier pour la première fois depuis plus d’un an et demi. Elle commença à resserrer sa prise sur le bras d’Hilo, mais se retint, ne souhaitant pas susciter l’impression qu’elle s’accrochait à lui pour garder l’équilibre.
Hilo haussa la voix et leva son bras libre pour rendre son salut à la foule, tout en criant : « Mes frères et sœurs, l’ordre que je vous donne ce soir en tant que Pilier est que vous feriez mieux d’avaler toute cette nourriture et de finir ces tonneaux de hoji ! » Des rires éclatèrent, suivis d’un cri joyeux probablement lancé par un Poing qui avait déjà trop bu : « Je suis prêt à mourir pour le clan ! » Wen aperçut Shae qui était vêtue d’une robe noire discrète et flatteuse lever les yeux au ciel et avaler une gorgée de son verre de vin.
D’ordinaire, le couple parcourait la cour décorée de lumières vives pour saluer les membres du clan et recevoir leurs témoignages de respect, mais ce soir-là, Hilo conduisit Wen directement à la table principale et l’aida à s’installer dans sa chaise. Il s’assit à côté d’elle et demeura là tandis que les invités se présentaient en petits groupes pour lui parler. Aux yeux de tous, il semblait gai, attentif, souriant de sa manière décontractée habituelle.
Wen retournait les vœux de bonne santé qu’on lui adressait, hochant la tête et souriant davantage qu’elle ne parlait. Elle craignait, chaque fois qu’elle ouvrait la bouche, de commettre une erreur. Elle possédait autrefois une excellente mémoire des visages et des noms, un talent qui lui avait été bien utile dans toutes les interactions sociales, mais elle en avait également perdu l’usage. Essaie juste de tenir jusqu’à la fin de soirée, s’intima-t-elle.
Le froid terrible avait disparu, mais la soirée était quand même inhabituellement fraîche pour un début de printemps. Les femmes avaient passé des châles sur leurs épaules nues, et des lanternes à gaz espacées de manière régulière diffusaient de la chaleur en projetant des ombres vacillantes contre les canopées rouges érigées pour abriter les tables. Les enfants sortirent avec leur grand-mère juste avant qu’on serve le dîner ; Niko et Ru en costume-cravate, Jaya en robe jaune et collants blancs qu’elle avait déjà réussi à tacher au niveau des genoux. Elle devança ses frères en courant et voulut grimper sur les cuisses de Wen, puis sur la table. « Jaya-se, tiens-toi correctement », la réprimanda Wen en s’efforçant de rattraper sa fille et en soupirant de soulagement lorsque Lina l’emmena jouer à la balançoire installée sur la pelouse du jardin avec son petit-cousin Cam.
« Vous semblez en bonne santé, madame Kaul, la salua l’épouse de Woon en venant s’asseoir à côté de Wen pendant que son mari était engagé dans une conversation avec une poignée de Porte-Chance supérieurs. Puissent les dieux vous accorder la santé cette année.
— Merci… Kiya », répondit Wen, soulagée de se rappeler le nom de la femme. Elle parlait lentement mais son débit était régulier. « Je vous souhaite… la même chose. »
Le sourire de la femme flancha une seconde mais elle se reprit et adressa un signe de tête à Hilo, qui déambulait à proximité avec Niko et Ru, laissant fièrement les gens pousser des exclamations appréciatrices à leur vue et permettant à Ru de laisser libre cours à sa nature bavarde. Il donna à chaque garçon un sachet de bonbons en forme de pièces et leur confia la mission de les distribuer à tous les autres enfants. « Vos enfants sont magnifiques, déclara Kiya à Wen avec un sourire triste. Vous devez être très fière de l’avenir du clan. »
Wen se demanda à quel point Woon Pipa informait réellement sa femme des affaires du clan, si celle-ci savait à quel point le clan Sans Cime se trouvait dans une situation financière compliquée. « Le futur… du clan, rappela-t-elle à Kiya en désignant l’immense assemblée d’un signe de tête, est plus vaste que cela. »
Toute personne observant l’assistance nombreuse et élégamment vêtue, la nourriture et le hoji qui coulait à flots, le jade étincelant à des centaines de poignets et de cous, aurait pensé que le clan Sans Cime était invincible. C’était bien là l’objectif. Donner aux gens une certaine impression était tout un art ; on pouvait conférer à une petite pièce l’apparence d’un espace vaste, transformer les défauts d’une maison en atouts. Cette nuit, elle avait fait en sorte que le clan Sans Cime semble trop puissant et trop riche pour connaître la chute. La réalité était plus compliquée que cela. Wen avait vu dans les journaux des photographies du graffiti sur les portes de verre du Double Double. Bien qu’elle sache que personne n’aurait osé s’attaquer à un rassemblement aussi important d’Os Émeraude, particulièrement la veille d’un jour de fête, elle fouilla la salle du regard à la recherche des silhouettes des gardes postés au niveau des murs de brique et du portail en fer du domaine. Personne n’était jamais assuré de quoi que ce soit ; ni eux ni leurs ennemis.
Shae vint prendre place au bout de la table tandis que les serveurs commençaient à apporter les plats principaux. Kiya se leva brusquement. « Je ferais mieux de récupérer mon mari et de retourner à notre place », déclara-t-elle en tirant avec insistance sur le bras de Woon Pipa pour l’éloigner. Juen Nu et sa femme s’assirent à côté d’Hilo. Tar, qui était récemment revenu d’un déplacement à Espénia, arriva en compagnie de son amante, Iyn Ro. Tous deux avaient visiblement déjà bu plusieurs verres de hoji et se tenaient l’un l’autre en riant bruyamment. Anden s’assit discrètement à côté de Wen avant de laisser échapper un soupir de soulagement et de lui adresser un petit sourire. « Content d’être assis à côté de toi, sœur Wen. »
Wen était également reconnaissante de se retrouver à côté d’Anden. C’était le seul capable de comprendre ce qu’elle avait vécu lors de cette nuit horrible à Port Massy. Il lui avait confié que lui aussi se réveillait parfois en se débattant après un cauchemar dans lequel il se retrouvait soudainement incapable de respirer. Elle lui devait la vie, mais il restait le jeune homme discret qu’elle avait toujours connu. Lorsqu’elle avait du mal à parler ou s’exprimait avec difficulté, il ne manifestait jamais de pitié ou d’impatience à son égard. Toute la tension qu’elle avait ressentie quand elle essayait de discuter avec d’autres invités s’évanouit et, ironiquement, elle ne souffrait quasiment d’aucun problème d’élocution lorsqu’elle était détendue. « Comment se passe l’université de médecine ?
— J’ai beaucoup de travail », dit-il comme à regret mais sans se plaindre davantage.
Wen essaya de l’encourager. « J’ai entendu dire que la première année est la plus difficile. »
Anden hocha la tête. « Il y a tellement de choses à retenir la première année, et il faut apprendre à envisager les facultés de jade d’une manière complètement différente. J’espère que l’année prochaine sera un peu plus facile. » Il vit Wen hésiter à prendre la louche et s’en saisit lui-même avant de lui servir de la soupe de fruits de mer dans son bol. « Parfois, je me demande si cela en vaut la peine, admit-il, mais si j’échoue, je ne serai utile à rien d’autre.
— Anden, répondit Wen d’un ton sévère, tu ne d… devrais pas dire ça. Pense à ce que tu as accompli alors que tu vivais s… s… sans jade dans un pays étranger. Tout le monde t’a donné l’impression que ta valeur dépendait de ta maîtrise du jade durant ton adolescence, alors qu’il est é… évident que l’essentiel est ce que tu es en tant que personne. Tes cousins le comprennent à présent, même si tu abandonnes l’université de médecine demain. » Elle souhaitait tellement le convaincre qu’elle remarqua à peine l’exploit que constituait le fait d’avoir prononcé plusieurs phrases en se reprenant si peu.
Anden rougit et sembla soudain captivé par la tâche consistant à tremper une crevette de son assiette dans une petite mare de sauce à l’ail. « Merci, finit-il par dire. J’espère que tu as raison.
— Évidemment que j’ai raison. » Wen comprenait pourquoi le jeune homme pouvait être en proie au doute ce soir. La position d’Anden en bout de table confirmait aux yeux de tous que le Pilier avait redonné à son cousin autrefois tombé en disgrâce sa place au sein de la famille, mais cela ne signifiait pas que les guerriers lourdement dotés de jade et les riches hommes d’affaires du clan ne le regardaient pas avec commisération et scepticisme. Autant qu’ils en éprouvaient probablement à son propre égard, songea Wen. Cela faisait beaucoup de malchance au sommet du clan, devaient-ils murmurer.
Malgré les ordres donnés par Hilo sur le ton de la plaisanterie, la nourriture continuait d’arriver plus rapidement qu’il n’était possible de l’avaler. Les tables étaient richement garnies de cochon de lait rôti, de poisson cuit à la vapeur dans un bouillon de gingembre, de pousses de pois à l’ail et de poulpe frit. Un groupe de percussionnistes recruté pour l’occasion salua le départ de l’année passée avec une énergie tonitruante, et deux tables adjacentes de Poings se défièrent à un jeu d’alcool. Niko, Ru et Jaya vinrent serrer leurs parents dans leurs bras pour leur souhaiter bonne nuit avant que la mère d’Hilo ne les ramène à l’intérieur pour les mettre au lit. Le champ de vision de Wen était brouillé par l’épuisement, qui conférait à tout ce qu’elle voyait une apparence diaphane, s’infiltrait dans chacun de ses muscles et engourdissait la moindre de ses pensées.
Wen avait vu Juen et sa femme quitter la table depuis un moment, mais la Corne apparut soudain derrière sa chaise pour se pencher vers Hilo. « Kaul-jen. Ma femme est rentrée à la maison pour mettre nos enfants au lit, mais elle s’est dépêchée de revenir m’informer de ce qu’elle a entendu à la radio. » Il parlait près de l’oreille du Pilier, mais était obligé d’élever la voix pour couvrir les détonations des feux d’artifice, de sorte que Wen entendait ce qu’il disait. « Un avion-espion ygutanien a été abattu par un chasseur espénien au-dessus de l’île d’Euman il y a deux heures. Il s’est écrasé près de la base navale. Le pilote a survécu à l’atterrissage mais s’est suicidé avant de pouvoir être capturé. Les gouvernements ygutanien et espénien se renvoient la balle au sujet de cet incident et menacent de déclencher une guerre dans l’Amarique. »
L’expression d’Hilo ne changea pas beaucoup en apparence au fur et à mesure que Juen parlait, mais Wen vit la bonne humeur détendue qui brillait dans son regard céder à l’incrédulité puis à la colère en l’espace de quelques secondes, comme une flamme qui passe du rouge à l’orange puis au bleu. « Ils ont bien choisi leur putain de moment, siffla-t-il entre ses dents.
— Le Conseil royal se réunit en séance extraordinaire demain. » Juen porta son regard sur les festivités exubérantes. Les percussionnistes avaient lancé un compte à rebours avant les coups de minuit et on venait d’ouvrir un nouveau tonneau de hoji. Même Shae semblait s’amuser. « Devrions-nous l’annoncer ? » s’enquit la Corne.
Les muscles de la mâchoire d’Hilo se contractèrent sous sa peau. « Non, décida-t-il. Ils le découvriront suffisamment tôt. Laissons les gens commencer la nouvelle année de bonne humeur. » Il ajouta en murmurant d’un air sombre : « Ce sera peut-être notre seule opportunité d’invoquer la bonne fortune, et nous allons en avoir putain de besoin.
— Je vais en informer discrètement les Poings supérieurs, dans ce cas, suggéra Juen. Afin qu’ils soient prêts à maintenir l’ordre dans nos territoires si les gens commencent à paniquer en entendant parler d’invasion. »
Après le départ de la Corne, Wen posa la main sur le bras de son mari. Elle comptait lui dire : « Il faut que tu parles avec Shae ce soir, également. Le bureau de l’Augure des Saisons devrait se mettre d’accord avec nos partisans du Conseil royal avant toute déclaration. » À la place, son coude heurta une tasse pleine de thé, la renversant sur leurs genoux à tous deux. Lorsqu’elle ouvrit la bouche, rien n’en sortit ; c’était comme si on lui avait renvoyé ses propres mots dans la gorge. Elle ne put que lever un regard impuissant sur son mari.
Hilo attrapa une serviette pour absorber le thé qui trempait leurs vêtements. « Tu es fatiguée. » Il se redressa et fit se lever Wen. Celle-ci s’appuya contre lui tandis qu’ils retournaient dans la maison. Pour le moment, personne ne leur prêtait attention. La quasi-totalité des invités s’était déplacée sur la pelouse pour attendre le spectacle de feux d’artifice qui ne tarderait pas à commencer au-dessus de la ville. Une fois à l’intérieur, Hilo l’aida à gravir les escaliers et à se mettre au lit. Ses gestes étaient doux mais dépourvus d’affection ou de désir tandis qu’il déboutonnait sa robe sophistiquée et la retirait avant de l’installer sous les couvertures.
Des larmes de regret et d’humiliation picotaient les yeux de Wen. Des années auparavant, lorsqu’ils étaient amants depuis peu, elle avait l’habitude de passer la journée entière à attendre fiévreusement l’arrivée d’Hilo. Celui-ci finissait toujours par venir la voir, jeune Poing irradiant de l’ivresse d’avoir remporté du nouveau jade dans une escarmouche ou un duel. Elle lui ferait raconter ses prouesses tout en le déshabillant, appuyant ses lèvres contre les gemmes fraîchement serties dans son corps. Ils feraient l’amour à en perdre la tête, encore et encore. Comme cela avait été excitant ; le pouvoir érotique qu’elle avait détenu sur lui.
Hilo n’avait jamais évoqué le fait qu’il fréquentait des filles de charme de temps en temps, mais il ne faisait aucun effort pour le dissimuler non plus. Elle avait quelquefois senti du parfum sur ses vêtements, vu des pochettes d’allumettes et des papiers d’emballage parfumés à la menthe du Club des gentlemen du Divin Lilas dans ses poches. Elle pouvait accepter l’idée qu’il paie pour satisfaire ses besoins ailleurs durant sa longue convalescence, mais il lui était trop douloureux d’imaginer, comme à présent, qu’ils avaient perdu la faculté de trouver du réconfort l’un dans l’autre. Lorsqu’ils essayaient de faire l’amour, Hilo n’était pas lui-même, faisant preuve à son égard d’une prudence extrême, comme s’il avait peur de lui faire mal, ou à l’inverse copulant brutalement, comme s’il s’agissait d’une tâche désagréable.
Hilo éteignit la lampe de chevet et s’assit sur le rebord du matelas, contemplant la ville par la fenêtre tandis que les premiers feux d’artifice explosaient dans le ciel au-dessus du toit du hall de la Sagesse et de la tour conique à degrés du palais du Triomphe. Des éclairs lumineux illuminaient brièvement son profil dans l’obscurité, accentuant les lignes pensives qui ne correspondaient pas au visage dont elle était tombée amoureuse. Dehors, des percussions retentirent et les convives accueillirent par des exclamations joyeuses l’arrivée du Nouvel An.
Lorsque Wen avait 17 ans, elle avait affûté un couteau de cuisine et crevé les pneus du vélo de son frère. Elle ne l’avait jamais avoué à Kehn, qui avait tabassé un gamin du quartier en réaction. Après cela, Kaul Hilo était venu en voiture chaque jour chez eux chercher Kehn et Tar lorsque tous trois traînaient en ville ensemble, à présent qu’ils étaient des Doigts fraîchement sortis de l’académie, désireux de remporter du jade et de se tailler une réputation. Chaque jour, Wen s’avançait jusqu’à la Duchesse pour dire au revoir à ses frères et les accueillir à la maison à leur retour. Une fois, Hilo avait ri tandis qu’il se garait en la voyant attendre debout dans la pluie. Il avait déclaré qu’elle était la sœur la plus bienveillante et la plus dévouée qu’il ait jamais rencontrée, et que sa propre sœur n’aurait jamais fait une telle chose.
Wen était bien obligée de s’avouer avec dépit qu’elle avait été une adolescente éperdument amoureuse, mais elle ne s’était pas contentée de se languir sans rien faire. Une chose aussi insignifiante qu’un vélo abîmé était susceptible de changer le destin, de même qu’une œil-de-pierre pouvait renverser le cours d’une guerre des clans. Elle réfléchit à ce qu’elle aurait pu dire pour qu’Hilo se tourne vers elle, comme il le faisait autrefois lorsqu’il descendait la vitre du véhicule et s’adossait contre son siège avec un sourire. Mais elle était trop épuisée pour cela.
« Je dois retourner là-bas », déclara-t-il. Wen se tourna sur le côté. Elle sentit le poids d’Hilo quitter le matelas, et lorsque les feux d’artifice illuminèrent de nouveau la pièce, ils n’éclairèrent que du vide.



CHAPITRE 6
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Vents changeants
Une assemblée extraordinaire des actionnaires de l’Alliance du Jade de Kékon fut organisée six jours plus tard. Après moult réactions outragées de la classe politique et démonstrations militaires théâtrales tendues de tous les côtés, la crise diplomatique entre Espénia et Ygutan n’avait pas débouché sur une guerre ouverte, mais à Janloon et dans d’autres villes de Kékon, les gens s’étaient précipités en panique dans les épiceries et les magasins de produits de première nécessité dans une période normalement consacrée au repos et aux célébrations. Les clans d’Os Émeraude avaient arpenté les rues en nombre pour empêcher les actes criminels et les pillages dans leur propre quartier, mais il s’agissait d’une inquiétude à court terme. Le peuple kékonais envisageait la possibilité d’une invasion étrangère pour la première fois depuis la guerre des Nations innombrables. Même les chefs de clans qui se haïssaient mutuellement savaient qu’ils devaient se réunir.
Shae se rendit dans la maison principale tôt ce matin-là et trouva les enfants installés devant des dessins animés pendant que Kyanla débarrassait la table du petit-déjeuner. « Tante Shae, on est en train de regarder les Guerriers dompteurs de bêtes », l’informa Ru en la tirant en direction du canapé. C’était une série animée sur des gardes royaux émeraude d’une dynastie fictive de l’époque des Trois Couronnes qui possédaient non seulement des facultés de jade surpuissantes, mais étaient également capables d’invoquer et de chevaucher d’énormes créatures magiques au combat. Plusieurs figurines des personnages de la série étaient éparpillées sur le tapis devant la télévision.
Shae s’assit sur le canapé pour calmer son neveu. « Où est ton père ? »
Ru haussa les épaules, mais Niko répondit avec une inquiétude soudaine : « Tu penses qu’il va divorcer de maman ? »
Shae fut stupéfaite par la question posée sans préambule par le garçon de 6 ans, mais avant qu’elle ne puisse même réfléchir à sa réponse, Ru se jeta sur son frère et commença à le frapper aux épaules et à l’estomac. « Arrête de dire ça ! Ils ne vont pas divorcer, espèce de troufion débile ! » Jaya tituba dans leur direction en gloussant de curiosité.
Niko repoussa son petit frère d’un geste impatient sans lui rendre ses coups, et Shae sépara les garçons de chaque côté du canapé. « Ru, tu ne devrais pas utiliser des mots comme troufion », lui dit-elle. Hilo descendit les escaliers et jeta un bref regard à la scène de dispute avant de déclarer : « Éteignez la télévision, c’est l’heure de s’habiller pour aller à l’école. » Il se dirigea vers la porte. Shae le suivit.
Un chauffeur de confiance les emmena au centre-ville avec la Duchesse. Hilo alluma une cigarette et baissa la vitre arrière.
Shae se força à rompre le lourd silence qui semblait s’imposer à chaque fois qu’elle se trouvait seule avec son frère. « Les garçons sont inquiets au sujet de Wen et toi.
— Niko s’inquiète trop, répondit Hilo. Qui a déjà vu un gosse comme ça ?
— C’est parce qu’il est attentif », répondit Shae. Le garçon semblait souvent avoir la tête ailleurs, être perdu dans ses propres pensées, mais il disait ensuite quelque chose qui montrait qu’il avait entendu une bonne partie de la discussion des adultes. « Il sait que tu traites Wen différemment à présent.
— Je la traite très bien, aboya Hilo. J’ai toujours pris soin d’elle. »
Shae eut envie de frapper son frère. Hilo et elle s’étaient fait suffisamment de mal au cours de leur vie pour qu’elle soit bien armée contre la colère de celui-ci, mais ce n’était pas le cas de sa belle-sœur, qui était l’une des femmes les plus déterminées qu’elle connaissait mais qui dépendait de l’amour d’Hilo comme de l’oxygène. « Si tu as besoin de continuer à me faire des reproches, vas-y. Mais tu ne crois pas que Wen a déjà suffisamment souffert ? Tout ce qu’elle a fait, elle l’a fait pour toi et le clan. Tu ne peux même pas lui dire que tu comprends ça ? »
Hilo poussa un grognement moqueur et écrasa brutalement sa cigarette dans le cendrier du véhicule. « Tu es la dernière personne au monde qualifiée pour donner des conseils en matière de relations, Shae. Qu’est-ce qui se passe entre Woon et toi ? »
Ce renversement soudain prit autant Shae au dépourvu qu’une parade suivie d’une riposte au cours d’un affrontement. « Qu’est-ce qui se passe entre Woon et moi ? répéta-t-elle en grimaçant intérieurement devant la nuance défensive audible dans sa propre voix. Nous sommes collègues et bons amis. »
Hilo eut un rire cruel. « Et tu penses que c’est moi qui ne dis pas les choses ? Woon est intelligent à bien des égards, mais je ne comprends pas pourquoi il se torture à travailler pour toi. Tu aurais dû lui dire ce que tu ressens vraiment, ou le démettre de son poste depuis longtemps. »
Shae sentit la chaleur lui monter au visage. Elle avait oublié que c’était elle qui avait lancé cette conversation au sujet de Wen. « Tout le monde ne balance pas ses sentiments comme du shrapnel, Hilo, s’exclama-t-elle. Woon et moi sommes des professionnels, et de plus, il change de poste la semaine prochaine.
— Et pourquoi crois-tu qu’il a eu besoin de te le demander ? » s’enquit Hilo. Avant qu’elle ne puisse répondre, la Duchesse arriva à destination. « Laisse tomber. Assure-toi juste d’éviter qu’Ayt Mada et les autres Piliers de la salle se rendent compte du bordel qui règne chez nous. » Il ouvrit la portière et descendit du véhicule sans attendre Shae, qui était furieuse de lui avoir laissé le dernier mot. Elle souffla bruyamment, puis le suivit.
Le siège de l’Alliance du Jade de Kékon se trouvait dans un bâtiment de béton de trois étages au sein du quartier financier, à quelques minutes de marche de la tour de bureaux du clan sur l’avenue du Navire à l’est, et à deux pâtés de maisons du temple du Divin Retour à l’ouest. Son apparence brute et lourde irradiait la bureaucratie gouvernementale et ne manquait jamais de rappeler à Shae que malgré toute la dimension culturelle, économique et spirituelle du jade, la production et la distribution de ce dernier exigeaient le travail de milliers d’employés effectuant des tâches routinières dans leur box. Une fois parvenus devant le portique de sécurité, Hilo et elle remirent leur karambit à deux gardes os émeraude vêtus de la casquette et de la ceinture du clan du Bouclier d’Haedo. Ils prirent l’ascenseur jusqu’au dernier étage sans échanger un mot. Shae Perçut le bourdonnement de l’aura de son frère s’assourdir jusqu’à n’être plus qu’un grondement. Celui-ci n’aimait pas les réunions de l’AJK, même dans les meilleures circonstances.
Lorsqu’il pénétra dans la salle de réunion, Ayt Madashi était déjà installée, discutant avec le Pilier de l’Unité des Six Mains, le plus important des clans tributaires de la Montagne. Ayt ne jeta pas un regard à ses ennemis de longue date à leur arrivée, mais son aura de jade particulièrement dense enfla momentanément tandis qu’Hilo et Shae se rendaient à leur siège habituel. La table circulaire massive de la salle assignait à chacun sa place derrière une plaque nominative pour chaque représentant des quinze clans d’Os Émeraude qui constituaient actuellement le corps d’actionnaires du cartel de jade national de Kékon. Cette disposition suggérait que tous les clans d’Os Émeraude étaient égaux dans cette pièce, que tous partageaient la responsabilité de protéger et superviser l’approvisionnement du pays en jade. Néanmoins, la Montagne et le clan Sans Cime, de loin les deux clans les plus importants du pays, étaient positionnés directement l’un en face de l’autre, et les représentants des clans mineurs étaient assis plus loin ou plus près sur un côté ou l’autre en fonction de leurs loyautés respectives. La personne qui avait conçu la pièce dans l’espoir optimiste de promouvoir une atmosphère de coopération égalitaire, songea Shae avec ironie, avait sous-estimé la propension des Kékonais à afficher leur statut et leurs allégeances dès que l’opportunité se présentait. Quatre pénitents déitistes vêtus des longues robes vertes traditionnelles se tenaient silencieusement contre les murs, afin de garantir la communication avec les Cieux et la bonne entente entre les clans même dans ce lieu de conflit des plus officieux.
Hilo salua d’un hochement de tête les chefs des clans tributaires de la Coupe de Pierre et de Jo Sun, qui le saluèrent tandis qu’il se laissait tomber dans son fauteuil. Shae s’installa dans la chaise d’à côté et s’efforça de regarder ailleurs, s’affairant à sortir des documents dont elle n’avait pas besoin, mais son regard était attiré malgré elle à l’autre extrémité de la table, sur l’oreille gauche défigurée d’Ayt Mada dont un bout manquait. Shae sentit la vieille cicatrice à son abdomen la picoter. Le Pilier de la Montagne jeta un regard dans sa direction. Leurs yeux se croisèrent pendant une seconde glaciale. Puis Ayt retourna à sa conversation.
La place à gauche d’Ayt était normalement occupée par Iwe Kalundo, l’Augure des Saisons de la Montagne, mais la personne qui s’y trouvait aujourd’hui était un homme rougeaud au torse imposant, aux cheveux touffus grisonnants peignés en arrière. Il portait du jade autour du poignet gauche et à l’oreille droite, et son aura de jade volumineuse avait une texture épaisse et sirupeuse dans la Perception de Shae. Il lui semblait vaguement familier ; de qui s’agissait-il ? Pourquoi était-il ici à la place d’Iwe ? Elle aurait été mise au courant si Ayt avait remplacé son Augure des Saisons.
« C’est l’un des Koben, lui expliqua Hilo à voix basse, ayant visiblement remarqué sa confusion. L’oncle du gamin du côté de sa mère. » Il voulait dire que c’était là l’oncle de Koben Ato, le pupille de 14 ans et héritier présumé d’Ayt Mada. Celui-ci avait récemment changé son nom pour redevenir Ayt Ato, sans doute afin que sa famille puisse confirmer cette supposition. Shae se rappelait à présent avoir lu un article sur la famille Koben dans un magazine dernièrement, mais elle fut surprise qu’Hilo les reconnaisse. Puis elle se souvint que quelques années auparavant, Hilo avait attisé les luttes au sein du clan de la Montagne en ordonnant secrètement l’assassinat de l’un des Koben ; il était donc normal qu’il se soit renseigné sur eux.
La présence de Koben constituait-elle une preuve supplémentaire qu’Ayt renforçait la position de son neveu et de sa famille ? Peut-être souhaitait-elle, après des années à se voir interroger sur sa succession, envoyer publiquement le signal qu’elle préparait effectivement l’avenir de son clan.
Hilo et Shae étaient parmi les derniers arrivants. En quelques minutes, tous les sièges furent occupés et les lourdes portes se refermèrent. Le côté sud de la pièce était constitué d’une baie vitrée qui laissait passer abondamment la lumière du soleil, mais l’air de la salle était comme congestionné par l’énergie du jade. Les réunions de l’AJK avaient lieu chaque trimestre, mais la plupart des Piliers se rendaient uniquement à la séance de vote annuelle qui déterminait le budget de l’AJK et les quotas de production, d’export et d’allocation du jade. Ils laissaient leurs Augures des Saisons se charger des autres réunions. C’était seulement dans des circonstances extraordinaires que tous les chefs de clans se réunissaient ainsi à la dernière minute.
Tous les participants n’étaient pas des Os Émeraude. Bien que les clans soient actionnaires majoritaires, le cartel était dirigé et supervisé par l’État, de sorte qu’on voyait toujours des directeurs et autres membres du gouvernement en compagnie de leurs assistants. L’un de ces hommes dépourvus de jade, le directeur des opérations de l’AJK et président actuel du Conseil, Canto Pan, se leva et prit la parole. « Je voudrais remercier chacun de vous d’avoir interrompu sa semaine de vacances pour venir ici. Que les dieux accordent leur faveur à chacun de vos clans. » C’était de toute évidence impossible, songea Shae, car toute faveur divine octroyée à la Montagne constituerait un désastre pour le clan Sans Cime et réciproquement, mais elle garda cette pensée pour elle.
« Comme vous le savez tous à présent, le Conseil royal a émis une déclaration qui a reçu le soutien public de tous les clans d’Os Émeraude du pays », poursuivit Canto.
Le gouvernement kékonais, qui avait sévèrement condamné Ygutan pour l’envoi d’avions espions au-dessus de l’île d’Euman, réitérait sans équivoque le fait qu’il s’agissait d’un territoire kékonais malgré la présence de longue date « d’invités » militaires étrangers. Il appelait à une désescalade du conflit entre les deux puissances par voie diplomatique, mais promettait également que toute tentative par un camp ou l’autre d’envahir ou de contrôler Kékon rencontrerait une résistance prompte et puissante. « Bien que Kékon souhaite la paix, nous restons néanmoins une nation de guerriers sans pareille au monde, avait déclaré devant le hall de la Sagesse le Chancelier Guim, un partisan de la Montagne. Tout au long de notre histoire fière et ancienne, nous avons fait couler des rivières de sang pour assurer notre indépendance. Nous sommes plus que capables de le faire à nouveau. »
Le gouvernement espénien n’avait pas apprécié le ton tranchant d’un discours officiel qui était, ainsi que l’avait formulé Hilo, « une manière élégante et interminable de dire allez tous deux vous faire foutre. »
« Nous soutenons tous les propos du chancelier, poursuivit le président Canto, mais la réaction craintive du public dont nous avons été témoins ces derniers jours prouve que nous ne pouvons simplement nous contenter de mots. C’est avec ceci à l’esprit que je donne la parole au général Ronu Yasugon, conseiller militaire supérieur du Conseil royal, qui a demandé à s’adresser directement à vous. »
Ronu se leva et porta ses mains jointes à son front pour saluer tous les dirigeants os émeraude. La manche de son uniforme était ornée de rayures dorées de général et des gemmes de jade étincelaient au bracelet d’acier de sa montre. Shae avait déjà rencontré le général et le voyait comme un homme d’honneur dont le travail était difficile, après avoir troqué il y a longtemps son statut au sein du clan de la Montagne pour faire carrière dans la petite et sous-estimée armée kékonaise.
« Le peuple kékonais a été forcé d’affronter la réalité cette semaine ; une réalité que les commandants militaires soulèvent depuis des années. » Ronu se tenait debout avec raideur tandis qu’il parlait, les mains sur les côtés. « Nous sommes un petit pays pris entre deux tigres. Malgré la confiance apparente du Chancelier Guim sur notre capacité à résister à une agression étrangère, la vérité est que notre humble force de défense serait rapidement et facilement débordée. Espénia et Ygutan peuvent augmenter leurs dépenses militaires chaque année, mais nous continuons de considérer nos propres forces armées comme un sujet non prioritaire. Hier, je me suis présenté devant le Conseil royal pour lui demander de passer une loi de financement d’urgence qui nous fournirait des équipements, des capacités de formation et du personnel dont nous avons grandement besoin pour améliorer rapidement notre préparation militaire.
— Nous ne pouvons pas rivaliser avec des pays bien plus grands que le nôtre en termes de dépenses, fit remarquer Sangun Yen, le Pilier âgé mais à l’esprit vif du clan Jo Sun. Notre sécurité nationale a toujours dépendu d’une population générale composée de nombre de guerriers de jade entraînés prêts à se battre. Les clans d’Os Émeraude s’en assurent.
— Près d’un siècle auparavant, cette vision ancienne a échoué contre la puissance d’une force écrasante, avec pour résultat des décennies d’occupation shotarienne, répliqua Ronu.
— Nous avions un roi faible et lâche à l’époque, et trop de clans de petite taille et sans coordination aucune, rétorqua Sangun. Ce fut une période sombre de notre histoire, toutefois, nous avons repoussé les envahisseurs. Malgré leurs bruits de bottes, existe-t-il un pays, même aussi grand et puissant qu’Ygutan, qui serait assez téméraire pour se risquer à envahir Kékon ? Ils ont eu suffisamment de mal à Oortoko, un endroit où les gens sont faibles. Nous ne devrions pas céder à l’alarmisme à cause de cette histoire d’avion-espion. »
Le fils de Sangun, l’Augure des Saisons de leur clan, acquiesça de la tête, de même que plusieurs autres Os Émeraude. Shae avait lu les avis de quantité d’analystes politiques et militaires, qui étaient quasiment tous d’accord sur le fait que bien que Kékon soit vitale pour les intérêts espéniens dans l’Amarique, et constitue donc une cible évidente pour Ygutan, le coût d’une tentative d’envahir et de tenir une île historiquement imprenable était simplement trop élevé pour en valoir la peine.
« Même si les clans se sont étendus et renforcés, déclara le général Ronu, nous sommes confrontés à un monde bien différent de celui de nos grands-parents. Nous ne sommes plus la seule nation dotée de guerriers de jade. La République d’Espénia équipe ses propres soldats d’élite d’émeraude que nous leur vendons sous les auspices de l’AJK. Le jade du marché noir parvient à Ygutan ainsi qu’à ses États vassaux. Une formule améliorée du SN1, qui présente des risques moins importants pour la santé, est en développement depuis un moment. Les Espéniens l’appellent le SN2, et celle-ci trouvera sans doute son chemin dans le reste du monde également. »
Shae remarqua que l’homme de la famille Koben à l’autre bout de la table hochait vigoureusement la tête comme s’il avait envie de bondir de son siège pour marquer son accord.
L’aura de jade de Ronu se fit plus tranchante, s’épaississant sur les bords tandis qu’il parlait avec une conviction pleine d’empressement. « Oortoko n’était que le premier d’une suite de conflits par procuration entre la sphère espénienne et la coalition ygutanienne. Kékon ne pourra éviter de se retrouver prise dans cette Guerre Lente. À la différence du passé, nous devons nous préparer à la possibilité de faire face à des soldats étrangers capables d’utiliser le jade aussi bien que nous. »
La déclaration sombre du général suscita des murmures contrariés autour de la table. Bien qu’ils aient accepté les revenus issus des exportations de jade sous supervision de l’AJK sans trop se plaindre, les Kékonais méprisaient au fond d’eux-mêmes l’idée de voir d’autres peuples utiliser le jade. Ils trouvaient de la consolation dans l’idée qu’ils étaient plus doués que les autres pour en faire usage, et que les étrangers qui portaient le jade devaient recourir à des drogues addictives et s’exposaient à une mort précoce.
Ronu vit qu’il avait touché une corde sensible. Il leva une main avant de poursuivre. « Le Conseil royal peut s’engager à augmenter son soutien financier et en équipement, mais seuls les clans d’Os Émeraude peuvent fournir du jade et des guerriers. Je vous demande, en tant qu’actionnaires de l’AJK et Piliers de vos clans, d’affirmer explicitement votre soutien à l’armée kékonaise. Nous recevons actuellement moins de 4 % de la production annuelle de jade. Annoncez une allocation spéciale afin d’augmenter cette part à 6,5 %, dès cette année. Et retirez les obstacles de longue date au recrutement en permettant aux élèves instruits dans les écoles martiales de s’enrôler dans l’armée immédiatement après leur formation. »
Une vague de murmures assourdis accompagna le gonflement hérissé de dizaines d’auras de jade. C’était une requête d’une audace telle qu’on n’en avait jamais vue. L’accepter conférerait à la minuscule armée kékonaise un statut approchant celui des clans d’Os Émeraude. « 6,5 % du jade de la nation constituent davantage que ce que la plupart des clans présents à cette table reçoivent, et plus que l’allocation dédiée aux principales institutions des domaines de la santé et de l’éducation, protesta le Pilier du clan de la Coupe de Pierre. Sur qui proposez-vous de prélever ce supplément en faveur de l’armée ?
— Je m’inquiète davantage de ce plan de recrutement, intervint Durn Soshu, Pilier du clan de la Queue Noire. Traditionnellement, les élèves en fin de formation ont toujours prêté serment envers leur clan. Une année ou deux en tant que Doigt représente la voie la plus formatrice pour tous ces jeunes. » Cette fois, nombre de personnes hochèrent la tête en signe d’acquiescement, bien que Shae sût que le problème n’était pas vraiment la tradition ou le bien-être de la jeunesse. Il y avait une raison pour laquelle les clans absorbaient la totalité des talents de jade directement à la sortie de l’école, exception faite uniquement des professions nobles comme la médecine, l’enseignement et la pénitence religieuse.
Le général Ronu se leva, les épaules en arrière et le visage ferme, ayant visiblement anticipé des réactions sceptiques. « Malheureusement, cette tradition fait partie du problème, Durn-jen, expliqua-t-il. Les Os Émeraude de l’armée nationale arrivent en tant que recrues avec différentes quantités de jade ; reçu à la fin de leur formation, hérité de leur famille ou remporté au sein du clan. Elles ont baigné dans la culture des clans et emmènent ces allégeances dans leurs unités. Elles s’attendent à pouvoir porter leur jade comme elles le désirent et à en remporter davantage en défiant les autres soldats. Il est difficile de leur apprendre à privilégier le régiment plutôt que le clan, à valoriser la cohésion d’équipe plutôt que les prouesses individuelles. Je vous parle en tant que personne qui a autrefois vécu cette transition moi-même. Pour être honnête, les Os Émeraude éduqués et formés dans les clans majeurs constituent d’excellents combattants, mais de bien piètres soldats.
» Lorsque je me suis enrôlé, vingt ans auparavant, j’ai été confronté à l’incrédulité et à la désapprobation de ma famille et de mes pairs os émeraude, poursuivit Ronu. En tant que Poing de rang intermédiaire, mon choix constituait une régression, selon eux. Cette attitude a à peine évolué sur plus de deux décennies. Je vous demande de m’aider à y remédier. En permettant aux diplômés des écoles martiales de s’enrôler dans l’armée avant qu’ils n’absorbent les mœurs des clans, vous enverriez le message grandement nécessaire qu’il est tout aussi respectable et honorable de servir le pays par l’uniforme qu’en prêtant serment de fraternité au sein d’un clan. »
Shae gribouilla rapidement sur son bloc-notes. Nous devons calculer l’impact sur les deux branches du clan. Propose de retarder le vote jusqu’à la réunion du trimestre prochain. Elle poussa le document devant Hilo. Celui-ci baissa les yeux dessus, mais le Pilier du clan de l’Unité des Six Mains prit la parole le premier. « Le changement proposé par le général Ronu est conséquent et nous avons besoin de temps pour y réfléchir. Nous devrions laisser chaque clan en discuter entre dirigeants et avec ses alliés, et nous retrouver de nouveau dans un mois environ. »
Le président Canto commença à se lever. « Cela me semble raisonna…
— Il est certain que nous ne pouvons attendre, si nous voulons agir de manière décisive pour assurer le public de notre unité nationale. » Le président s’interrompit et se figea en plein mouvement en entendant la voix d’Ayt Mada. Tous les yeux de la pièce se tournèrent dans la direction de celle-ci. « Je suis complètement d’accord avec le général Ronu sur le fait que l’armée kékonaise a droit à davantage de jade, de personnes et de respect. »
Jusqu’à présent, ni Ayt Mada ni Kaul Hilo n’avaient pris la parole. En tant que Piliers des deux clans les plus importants, c’était leur avis qui comptait le plus et toutes les décisions prises dans cette pièce dépendraient d’eux, en fin de compte. Il était d’usage courant que les experts, les membres du gouvernement et les chefs des clans mineurs se manifestent les premiers s’ils avaient quoi que ce soit à dire ou souhaitaient exercer la moindre influence sur Ayt ou Kaul. Il n’aurait pas été surprenant que la réunion soit ajournée sans qu’aucun d’eux n’exprime sa position. Personne ne s’était attendu à voir Ayt Madashi intervenir si rapidement.
« Étant donné que mon Augure des Saisons est à l’étranger pour s’occuper d’une affaire importante pour le clan et ne peut être présent aujourd’hui, j’ai amené Koben Yiro avec moi, poursuivit Ayt. Koben-jen est un homme d’affaires prospère qui possède plusieurs stations de radio et a des proches dans l’armée, de sorte qu’il jouit d’une compréhension plus approfondie que la plupart d’entre nous en ce qui concerne les inquiétudes des civils ordinaires et des soldats en ces temps troublés. »
Ayant reçu la permission de son Pilier, Koben se précipita dans la conversation comme un cheval qu’on talonne. « Je suis honoré de partager mes connaissances avec mon Pilier et l’AJK, proclama-t-il d’une voix profonde et sonore. La famille Koben est une famille fière et nombreuse de la classe moyenne qui compte beaucoup d’Os Émeraude et de parents dépourvus de jade. Comme tous les Kékonais patriotes et travailleurs, nous nous préoccupons surtout de la sécurité de nos familles, de nos modes de vie et de nos traditions culturelles. Ce qui s’est produit la veille du Nouvel An a engendré de la haine à l’égard d’Ygutan, mais la présence de la République d’Espénia qui pèse sur le pays depuis si longtemps ne saurait inspirer la confiance non plus. Au final, nous ne pouvons compter que sur nous-mêmes. » Avec une ardeur grandissante, Koben leva un doigt dans les airs. « C’est la raison pour laquelle les yeux des gens se tournent vers les clans d’Os Émeraude en lesquels ils ont confiance, en espérant de leur part un message prompt et résolu. »
Ayt fit taire le véhément Koben d’un geste de la main ; celui-ci semblait vouloir continuer, mais il se retint et se rassit immédiatement. « Nous devrions donner l’exemple au Conseil royal en agissant sans hésitation, déclara Ayt avec une autorité évidente. En tant que Pilier de la Montagne, je soutiens l’augmentation de l’allocation de jade aux forces armées tant que la redistribution se fait de manière équitable, et je conviens du fait que les Os Émeraude devraient pouvoir choisir le service militaire national immédiatement après leur formation. » Elle marqua une pause, puis ajouta, comme si elle venait seulement d’y penser : « Si les autres Piliers sont d’accord, cependant. Il s’agit d’un changement trop significatif pour que nous l’opérions à moins d’être tous du même avis. »
Personne ne lui répondit. Même le général Ronu semblait stupéfait d’avoir reçu le soutien immédiat et sans équivoque d’Ayt Madashi. Toutes les têtes de la pièce se tournèrent en direction d’Hilo, qui se tenait partiellement avachi directement en face de sa rivale. Shae se dépêcha d’écrire sur le bloc-notes posé entre eux : GAGNE DU TEMPS.
« Non. » La réponse d’Hilo tomba avec le poids d’un rocher qui s’écrase au milieu d’un cours d’eau. « Je suis d’accord pour que Ronu reçoive le jade qu’il demande. Nous pouvons en prélever la plus grande partie sur ce qui est alloué aux temples – quelle quantité de jade faut-il vraiment aux pénitents pour s’adresser aux dieux ? – et le reste sur le Trésor national. Mais je ne compte pas changer la manière dont les élèves de l’académie Kaul Dushuron prêtent serment. Si vous souhaitez en faire autrement à l’école du Temple de Wie Lon, cela vous regarde. »
Ayt Mada réagit du tac au tac. « Kaul-jen, nous devons agir à l’unisson et de manière désintéressée en des temps pareils, déclara-t-elle d’un ton moralisateur calculé. Il est normal que les deux clans qui détiennent le plus de jade et de membres donnent une partie de ce qu’ils possèdent.
— L’armée constitue un bras du pays. Les clans en sont la colonne vertébrale. » Les yeux d’Hilo se plissèrent tandis qu’il fixait son regard sur l’autre côté de la table. « Et tous les clans ne possèdent pas un surplus de ressources après s’être gavés de recrues barukiennes et avoir profité du marché noir. »
La dense nappe d’auras de jade s’agita avec appréhension tandis que son attention oscillait d’un Pilier à l’autre.
« Des accusations dépourvues de fondement n’empêcheront pas vos Lanternes de choisir une allégeance plus raisonnable, et ne couvriront pas non plus le fait que vous faites obstacle à ce dont le pays a besoin, Kaul-jen. » L’aura d’Ayt irradiait une chaleur pleine de suffisance tandis qu’elle se tournait d’un air de regret vers le général Ronu tout en s’adressant à la cantonade. « Malheureusement, tous les Piliers ne sont pas capables de faire passer la nation en premier. Il semble que l’AJK ne soit pas en mesure de soutenir vos efforts louables en vue d’une réforme militaire, général. Pas à moins que le clan Sans Cime ne consente à revoir sa position. »
Shae comprenait à présent pourquoi Ayt avait accepté la demande de Ronu si rapidement et sans la moindre hésitation visible. La Montagne pouvait se permettre de perdre quelques Doigts au profit de l’armée. Ce n’était pas le cas du clan Sans Cime. Toute perte de guerriers signifiait que celui-ci serait moins à même de défendre ses biens contre les criminels et les agitateurs anti-clans, ou de protéger ses frontières territoriales contre les membres de la Montagne dont le nombre avait récemment augmenté. Le clan Sans Cime accusait déjà un retard financier, et toute perte supplémentaire de confiance de la part de ses Lanternes ne ferait que précipiter sa chute.
Ayt savait très bien que le clan Sans Cime serait obligé de mettre son veto à la proposition de Ronu, de sorte que la mesure était condamnée à l’échec. Elle avait saisi cette opportunité de se positionner, avec la famille Koben qui la soutenait, en dirigeante ayant les intérêts de Kékon à cœur, tout en faisant de nouveau passer le clan Sans Cime pour égoïste et peu patriote ; un angle d’attaque fiable de longue date qu’elle ne comptait pas abandonner.
Sous la table, Shae tordit le stylo qu’elle tenait à la main avec une force telle que celui-ci se brisa en fragments de plastique. Elle était enragée par les pièges incessants d’Ayt, et furieuse contre Hilo. Comme au Doublement Fortuné avec Fuyin Kan, son frère avait décelé le danger encore plus rapidement qu’elle, mais la diplomatie n’était pas son style.
« Kaul-jen, commença le général Ronu, qu’est-ce qui serait susceptible de changer votre…
— Vous n’avez pas besoin de davantage d’élèves des écoles martiales, lui répondit Hilo. Les étrangers possèdent moins de jade et leurs recrues sont des faibles, mais ils sont capables de cuisiner un banquet à partir de restes. Ne me dites pas que vous ne pouvez pas utiliser tout l’argent et le jade qui vous sont alloués pour faire davantage avec ce que vous avez déjà. »
Personne, pas même Ayt Mada, ne pouvait répondre lorsque Hilo parlait de son ton d’autorité qui n’admettait pas de réplique. Le général Ronu se tut avec raideur, comme un Doigt inférieur qui se serait fait remettre à sa place par un Poing supérieur.
« C’était une discussion bien animée, déclara le président Canto Pan en se levant courageusement pour apaiser la tension et éviter l’escalade. Je pense que nous devrions reprendre celle-ci lors de la prochaine réunion trimestrielle, une fois que nous aurons tous eu suffisamment de temps pour examiner les alternatives et voir comment soutenir au mieux les priorités du général Ronu, dont nous reconnaissons tous l’importance malgré les désaccords sur la manière d’y parvenir. » Personne ne formula d’objection tandis que Canto remerciait Ronu avant de mettre fin à la réunion. Hilo se leva immédiatement de sa chaise et quitta la pièce à grandes enjambées sans prononcer un mot.
Shae fourra ses documents dans son sac. Elle pouvait entendre la voix profonde de Koben Yiro qui discutait d’un ton amical avec les alliés tributaires du clan de la Montagne tandis qu’elle se levait et se dépêchait de sortir de la pièce. Elle rattrapa Hilo qui était seul dans le couloir, agrippa son coude et le força à se retourner vers elle. « Je t’ai dit de ne pas refuser sur-le-champ, siffla-t-elle. Tu l’as fait sans nous donner le temps d’élaborer une contre-proposition. La Montagne va en profiter pour ternir notre image. Elle va s’assurer qu’on dressera un portrait assassin de nous dans les journaux. »
Le visage d’Hilo se tordit de colère. « Je préfère être assassiné par voie de presse que pour de bon lorsque les plans d’Ayt porteront enfin leurs fruits. » Il jeta un regard aux personnes qui sortaient dans le couloir derrière eux et se pencha pour grogner près de son oreille. « Tu veux faire ça maintenant, devant nos ennemis ? Je lutte contre tous les incendies qu’ils allument, Shae, et toi tu luttes contre moi. C’est le Pilier qui décide ; mais tu as du mal à te le rappeler, n’est-ce pas ? » Hilo s’arracha à sa prise et se dirigea vers les escaliers pour éviter d’avoir à discuter avec quiconque en attendant l’ascenseur. Les épaules de Shae se nouèrent de frustration tandis qu’elle le regardait de nouveau s’en aller.
« Kaul-jen », appela une voix derrière elle. Elle vit en se retournant un Os Émeraude de haute taille aux lunettes à monture métallique, qu’elle reconnut comme l’Augure des Saisons du clan de l’Unité des Six Mains. Celui-ci était assis à deux sièges à la gauche d’Ayt Mada durant la réunion.
Shae inspira discrètement pour se calmer et apaiser son aura de jade agitée tandis qu’elle hochait la tête poliment en direction de l’homme, en fouillant sa mémoire à la recherche de son nom. Celui-ci appuya sur le bouton de descente de l’ascenseur. « Cette réunion de l’AJK était inhabituellement mouvementée, n’est-ce pas ? Très différente des discussions de budget habituelles, déclara-t-il sur le ton de la conversation. Le pays est peut-être pris entre deux tigres, ainsi que l’a formulé le général Ronu, mais la Montagne et le clan Sans Cime sont les deux tigres de Kékon. Dès que vous rugissez, les petites créatures comme nous courent en tous sens, en essayant de déterminer lequel est le moins susceptible de nous dévorer. »
L’ascenseur arriva et les portes s’ouvrirent. L’Augure des Saisons du clan de l’Unité des Six Mains fit signe à Shae d’entrer la première. Celle-ci s’avança tout en lui jetant un coup d’œil méfiant. Elle ne Percevait aucune intention hostile et n’avait aucune raison de considérer cet homme comme un ennemi personnel, mais celui-ci était après tout un allié de la Montagne.
L’homme pénétra dans l’ascenseur à sa suite et appuya immédiatement sur le bouton pour fermer les portes avant que toute personne sortant de la réunion ne puisse s’y engouffrer avec eux. Shae se tendit. Seule dans cet espace confiné, sa Perception s’étendit d’un coup. Les pulsations cardiaques de l’homme s’étaient accélérées. Il était nerveux, mais cela ne se voyait pas sur son visage tandis qu’il se tenait à côté d’elle et appuyait tranquillement sur le bouton du rez-de-chaussée.
« Où est votre Pilier ? s’enquit Shae. Vous ne partez pas ensemble ?
— Il me rejoindra bientôt, après avoir terminé ses conversations, répondit l’Os Émeraude. Nous rentrons à Lukang demain matin. » Le clan de l’Unité des Six Mains était basé dans la deuxième ville la plus importante de Kékon, sur la côte sud de l’île. Une goutte de sueur solitaire descendit le long de la tempe de l’homme. « Vous êtes-vous déjà rendue à Lukang, Kaul-jen ?
— Oui, mais pas récemment, répondit Shae.
— Je crois que vous seriez impressionnée en voyant à quel point la ville s’est développée. Vous devriez la visiter quand vous aurez le temps. » L’homme tira une carte de visite de la poche de torse de sa chemise et la lui tendit. Au recto de la carte blanche se trouvait le nom de l’homme, Tyne Retubin, ainsi que ses informations de contact. Le verso était marqué par l’insigne rouge imprimé de son clan, une marque qui incarnait l’autorité du Pilier.
« Le clan de l’Unité des Six Mains serait honoré de vous héberger, ajouta Tyne. Vous pouvez m’appeler directement, pour que nous discutions entre Augures des Saisons. »
L’ascenseur s’arrêta. Les portes s’ouvrirent et Tyne en sortit sans un mot ni un regard de plus. Shae resta en arrière afin qu’on ne les voie pas ensemble. Elle comprenait que Tyne Retu venait de s’acquitter d’une tâche dangereuse que lui avait confiée son Pilier.
Elle glissa la carte de visite dans sa poche tout en en palpant le bord du doigt, comme pour évaluer le tranchant d’une lame. Elle garda la main dessus tandis qu’elle remontait les cinq pâtés de maisons jusqu’à l’avenue du Navire, l’esprit en ébullition. Ce rectangle de papier rigide était peut-être un autre piège posé par la Montagne. Ou c’était peut-être un retournement de fortune, une réponse des dieux susceptible de résoudre les problèmes les plus urgents du clan Sans Cime en lui donnant de l’avance sur ses ennemis. Le clan de l’Unité des Six Mains, le plus important des clans tributaires de la Montagne, souhaitait changer d’allégeance.

La fête de départ de Woon fut un évènement discret organisé après le travail ce soir-là dans une salle privée du bar à hoji du Canard Ivre. De nombreux Porte-Chance du clan vinrent faire honneur à la nourriture et aux boissons et présenter leurs vœux de réussite à Woon, mais ils ne s’attardèrent pas. Woon Pipadonwa était respecté au bureau, mais il n’avait pas beaucoup d’amis proches sur l’avenue du Navire. C’était là le prix à payer pour être l’assistant de l’Augure des Saisons, un homme chaque jour aux ordres d’une femme plus jeune, même si celle-ci était une Kaul.
En fin de soirée, Woon se tourna vers elle : « C’était une belle fête, Shae-jen. Merci. » Il hésita avant d’avouer : « Je te conduirais bien chez toi comme d’habitude, mais j’ai bu plusieurs verres. Il vaut mieux que j’attende un moment.
— Je vais conduire, proposa Shae. Tu pourras retrouver tes esprits dans la voiture. » Woon lui tendit ses clés et Shae conduisit sa voiture jusqu’au domaine des Kaul. La pluie intermittente avait cédé à la première averse conséquente de la saison lorsqu’ils arrivèrent. Shae salua les gardes de la main tandis qu’elle franchissait le portail et passait devant la maison principale avant de garer le véhicule de Woon en face de la résidence de l’Augure des Saisons. Woon sortit avec un parapluie et accompagna Shae jusqu’à la porte en le tenant au-dessus de leur tête. Elle les fit entrer dans la maison et retira son manteau pendant que Woon secouait le parapluie.
« Attends que la pluie se calme et que tu sois en état de conduire », lui suggéra Shae.
Elle prépara du thé et apporta la théière devant le canapé, où ils s’assirent ensemble. Woon accepta la tasse qu’elle venait de remplir pour lui. « Je continuerai probablement de conduire jusqu’ici après le travail la semaine prochaine sans même en avoir conscience, déclara-t-il. Et je me réveillerai en sursaut la nuit, paniqué à l’idée d’avoir oublié de te rappeler un rendez-vous de ton agenda.
— Ne fais pas ça », répondit Shae en riant. Elle reprit son sérieux avant d’ajouter : « Je suis heureuse que tu te confrontes à de nouveaux défis, et j’espère que tu auras davantage de temps pour Kiya. »
Woon hocha la tête et avala une gorgée de thé. Il n’avait plus reparlé de la fausse couche de sa femme ou de leur éventuelle tentative d’avoir des enfants. « Comment ça s’est passé ce matin ? »
Après que Shae lui eut fait le récit des évènements, il bondit sur ses pieds et se mit à faire les cent pas dans son salon. « Retourner le clan de l’Unité des Six Mains représenterait un coup énorme, déclara Woon. Leur tribut en soi constituerait une aide financière considérable, sans parler du personnel dont nous bénéficierions à Lukang. Cette ville se développe rapidement, et en prendre le contrôle représenterait une victoire bien plus importante que la Montagne retournant Fuyin Kan ou une partie de nos Lanternes. » Son front se plissa, faisant apparaître une ride sur sa tempe droite tandis que son esprit se livrait aux mêmes calculs que Shae plus tôt dans la journée. « Est-ce que ça pourrait être un piège ? Un moyen de nous pousser à révéler des informations ou baisser notre garde d’une manière ou d’une autre ?
— Je me pose la même question », répondit Shae. Tyne avait semblé sincère, cependant. Il ne se serait pas montré si tendu dans l’ascenseur si le destin de son clan n’avait pas été vraiment en jeu.
Woon se mit à faire les cent pas dans l’autre sens. « Nous devons suivre cette piste prudemment, étape par étape, pour nous assurer que la proposition est sincère avant de rencontrer leurs dirigeants ou de prendre le moindre engagement. Et évidemment, il faudra absolument garder le secret. Je vais d’abord rassembler toutes les informations que nous possédons sur l’Unité des Six Mains et passer quelques coups de fil discrets à nos gens à Lukang pour en apprendre davantage. »
Shae hocha la tête et commença à acquiescer à voix haute, avant de se reprendre. « Non », se corrigea-t-elle. Woon se figea et se tourna vers elle, incrédule. « Ce travail ne t’incombe plus. Tu as d’autres responsabilités à présent. » Elle sourit, essayant d’adoucir sa réaction. « Tu vas avoir quantité d’autres choses à gérer pour le clan dès que tu prendras possession de ton nouveau poste primedi. Laisse Luto s’occuper de tout ça. »
Woon allait devenir Maître des Sceaux du clan, un nouveau poste dont la création n’avait que trop tardé à leurs yeux, et qui permettrait à Shae de se décharger de certaines réunions interminables. En tant que porte-parole du clan Sans Cime et chargé de la coordination avec la sphère politique, il constituerait le premier intermédiaire du clan avec le Conseil royal, les représentants des gouvernements étrangers, les clans mineurs tributaires et la presse. C’était un travail adéquat pour Woon, sur lequel on pouvait compter pour transmettre des messages de manière précise, pour comprendre et se conformer aux priorités du clan, et discuter prudemment avec les personnes extérieures sans jamais en dire trop.
Son directeur de cabinet avait semblé satisfait et reconnaissant de ce nouveau poste, mais à présent il protesta, presque avec colère : « Cette mission est trop importante et vitale pour qu’on la confie à Luto.
— C’est toi qui m’as aidée à le recruter, Pipa-jen, lui rappela Shae. Tu as dit qu’il faisait montre d’une intelligence et d’une organisation exceptionnelles et que tu étais certain qu’il serait un collaborateur efficace.
— Oui, mais… » Woon lutta un moment pour trouver les mots. « Il est tout nouveau à ce poste. Je l’ai formé autant que possible, mais il lui faudra tout de même du temps pour apprendre à être ton ombre. Retourner un clan tributaire constitue une entreprise risquée et difficile ; nous ne pouvons nous autoriser la moindre erreur. Permets-moi au moins de rester impliqué et de superviser son travail. »
Shae rit faiblement. « As-tu oublié la raison pour laquelle tu voulais changer de travail ? Tu es censé travailler moins à partir de maintenant, pas davantage. » Elle n’avait pas réussi à oublier ce qu’Hilo lui avait lancé dans le véhicule ce matin. Je ne comprends pas pourquoi il se torture à travailler pour toi. Woon insistait pour continuer à l’assister partiellement car il pensait qu’elle avait besoin de lui, ce qui était le cas. « Très bien, céda-t-elle, mais délègue à Luto autant de tâches que possible et ne laisse pas ce projet empiéter sur ton vrai travail. »
Woon hocha la tête de soulagement et s’assit à côté d’elle sur le canapé. « Peu importe son intitulé officiel, mon vrai travail consistera toujours à t’aider du mieux que je le pourrai, Shae-jen. »
Shae avait l’impression que les parois de sa gorge s’épaississaient. Elle se rapprocha de son ami et passa un bras autour de lui pour l’étreindre. « Tu en as déjà fait suffisamment, déclara-t-elle en laissant reposer son menton sur l’épaule de celui-ci. Je me suis appuyée sur toi constamment pendant six ans et je t’ai donné si peu en retour. Lorsque nous prêtons serment en tant qu’Os Émeraude, nous déclarons être prêts à mourir pour le clan. Mais vivre pour le clan, chaque jour, comme tu l’as fait, Pipa-jen… Je crois que cela représente un sacrifice encore plus conséquent. »
L’aura de jade de Woon frémit d’émotion. Il se pencha vers elle et posa sa main sur le bras de Shae qui reposait contre son torse. « J’ai peur que tu croies que je quitte mon poste parce que je suis fatigué ou mécontent d’être ton ombre. Ou que je… » Il hésita. « Ou que j’attendais quelque chose d’autre de toi. Ce n’est pas vrai. »
Shae sentait une pression s’accumuler dans sa cage thoracique. Elle détestait devoir donner raison à Hilo sur le fait qu’il avait visé juste en déclarant qu’elle était incapable de dire ce qu’il fallait, mais elle avait maintenant l’opportunité d’y remédier, avant qu’il ne soit trop tard. « Je ne pourrais jamais te blâmer de vouloir reprendre le contrôle de ta vie alors que c’est moi qui ai profité de toi, avoua-t-elle, soulagée qu’il ne puisse voir son visage, tout en sachant qu’il pouvait Percevoir les battements sourds de son cœur. Après l’assassinat de Lan, j’ai exploité ton chagrin pour te convaincre de travailler pour moi alors que nous savions tous deux que tu aurais pu devenir l’Augure des Saisons dans un autre contexte. Je n’aurais jamais survécu sur l’avenue du Navire sans toi, mais je suis désolée pour ce que j’ai fait. Je suis désolée qu’il m’ait fallu tant de temps pour te le dire. »
Son ancien assistant resta silencieux pendant si longtemps que Shae commença à craindre d’avoir commis une erreur terrible en évoquant la mort de Lan. Ce chagrin les habitait tous les deux, mais ils le vivaient chacun de son côté. Elle retira ses bras, mais Woon se tourna dans sa direction et passa ses mains volumineuses autour des siennes, les tenant si fermement qu’elle pouvait sentir son pouls à travers ses paumes.
« Je n’aurais jamais pu devenir un Augure des Saisons comme toi, Shae-jen, déclara-t-il d’une voix rauque, le visage baissé. Je n’étais pas le Pilastre dont Lan-jen avait besoin. J’ai fait tout ce qu’il demandait et j’ai gardé ses secrets sans poser de questions. C’était une erreur. J’aurais dû intervenir, le confronter, aller voir Hilo-jen. Mais je ne l’ai pas fait. J’étais heureux de recevoir cette promotion, et même si je savais qu’il était blessé et prenait du brillant, je l’ai laissé seul au moment où il avait le plus besoin de moi. »
Woon leva les yeux. Son regard d’habitude ferme semblait aussi frêle que du papier. « Je méritais de mourir pour cet échec. Je me suis promis de faire pour sa sœur tout ce que je n’avais pas été capable de faire pour lui ; la soutenir comme elle le demandait, mais également la pousser à se remettre en question et à toujours dire ce qu’il fallait dire, afin qu’elle puisse devenir l’Augure des Saisons que je n’avais pas su être. »
Woon leva une main pour essuyer une larme qui avait commencé à se frayer un chemin sur le côté du nez de Shae. « Être ton ombre a rapidement cessé d’être un devoir ; c’était ce que je désirais égoïstement. Cela n’a jamais été facile et j’ai parfois eu peur de te décevoir, mais je n’hésiterais pas une seule seconde à tout recommencer. Le clan est mon sang, mais pour moi, l’Augure des Saisons en est le maître. »
Shae était incapable de trouver les mots. Dehors, la pluie avait cessé et le ciel s’était éclairci. Woon lâcha ses mains et se tourna sur le côté pour dissimuler l’embarras de son visage. « Je ferais mieux d’y aller », déclara-t-il en commençant à se lever.
Shae lui agrippa le poignet et fut debout avant qu’il n’ait fini de se lever. « Ne pars pas. »
Une bouffée d’émotion partagée embrasa leur aura de jade à tous deux comme une décharge d’électricité statique. « Shae… », fit Woon d’une voix étrange. Puis l’espace qui les séparait s’évanouit. La bouche de Woon était pressée contre la sienne, les lèvres de Shae tout contre celles de Woon ; elle aurait été incapable de dire qui s’était avancé en premier. Tout ce dont elle avait conscience, c’était que le mur instable qu’ils avaient soutenu chacun d’un côté venait de s’effondrer. Elle était dressée sur ses orteils, ses bras passés à son cou. Les mains de Woon étaient enfouies dans ses cheveux, enveloppant l’arrière de son crâne tandis que leurs lèvres et leurs langues se cherchaient avec un abandon tremblant et désespéré qui embrasait chaque centimètre du corps de Shae.
Elle se laissa submerger par le désir comme une pierre tombée au centre d’un bassin calme. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas été avec quelqu’un, presque quatre ans, et cette relation s’était terminée par une tragédie indicible. Et pourtant, en embrassant Woon à présent, elle ne ressentait aucune hésitation, aucun abandon embarrassé ou choc causé par l’étrangeté, mais seulement une familiarité affirmée et un lâcher-prise aussi naturel que la gravité. Elle sentit le désir embraser l’aura de Woon comme du kérosène qui prend feu, aveuglant sa Perception par sa chaleur torride.
Woon laissa échapper un bruit sourd, frénétique. Il l’embrassa de plus belle et passa les mains sous son chemisier, cherchant la peau nue de son estomac et de son dos. Leurs respirations se firent haletantes. Elle tira sur la ceinture de Woon et en défit la boucle, libérant sa chemise.
D’un geste vif, Woon agrippa sa main et l’immobilisa en écartant son visage et en la fixant avec un mélange de désir et de perplexité, tandis que son torse s’enflait et s’affaissait comme il luttait pour se maîtriser. Son aura s’agita sous le regard de Shae qui l’observait les yeux écarquillés, comme un oiseau surpris en plein vol.
« Pourquoi ? parvint-il à dire. Pourquoi maintenant ? » Shae n’aurait su dire s’il attendait d’elle une réponse. Il détourna le visage et secoua la tête comme s’il avait reçu un coup sur le crâne et s’efforçait de se débarrasser de taches obscurcissant son champ de vision. « Par les dieux, pourquoi, après tout ce temps ? »
Shae avait envie de l’agripper, de l’embrasser encore, de l’attirer de nouveau dans une passion insouciante, mais il recula, rajustant sa ceinture et sa chemise, incapable de croiser son regard. Elle fut stupéfaite de se sentir aussi blessée. « Tu étais mon directeur de cabinet, expliqua-t-elle. Notre relation était professionnelle. Et… » La culpabilité la frappa comme un coup de poignard tandis qu’elle repensait à Maro. « Et il y avait d’autres personnes dans nos vies.
— Il y a, la corrigea Woon. Il y a d’autres personnes. Je suis marié. » Il appuya une main contre son front, en aplanissant la ride. Shae l’avait vu faire la même chose lorsqu’ils étaient assis dans son bureau à discuter d’un problème épineux, et ce geste familier lui semblait soudain si déconcertant, ici chez elle, avec leurs deux visages rougis et leurs vêtements désordonnés. Elle était si habituée à voir Woon comme son assistant stoïque et impassible qu’elle avait l’impression que ces quelques minutes passées ne pouvaient avoir vraiment eu lieu. Mais en observant ses yeux profonds et sa bouche affirmée, son torse ample et ses longs bras, elle trouva étrange que cela ne se soit pas produit plus tôt.
« Je ferais mieux d’y aller », déclara-t-il, d’une voix convaincue cette fois.
Une peur engourdie tournoya jusqu’à former une boule glacée au fond de l’estomac de Shae. Elle venait de détruire leur amitié, de perdre son respect et son affection. Elle était horrible avec les hommes, se dit-elle, la pire de toutes.
Sans un mot, elle fouilla la poche de sa veste à la recherche des clés de sa voiture et les lui tendit. Lorsque leurs doigts se touchèrent, le mélange de désir douloureux et de confusion dont vibrait l’aura de jade de Woon s’infiltra dans sa Perception, chargeant ce contact momentané d’un poids qui semblait totalement disproportionné étant donné le seuil qu’ils venaient de franchir. « Je suis désolée, chuchota-t-elle d’un ton pitoyable. Je n’aurais pas dû… »
Woon l’interrompit en secouant violemment la tête. « Arrête », lui demanda-t-il. Il récupéra le parapluie à côté de la porte sans lui jeter un regard. Ses épaules étaient affaissées. « Bonne nuit, Shae-jen, la salua-t-il en essayant vainement de parler normalement tandis qu’il ouvrait la porte.
— Bonne nuit. Sois prudent au volant. » Elle essaya désespérément de trouver quelque chose à ajouter pour réparer les choses avant qu’il ne s’en aille, en vain.
Elle resta près de la fenêtre et observa les phares du véhicule de Woon s’allumer. Après que ceux-ci eurent remonté l’allée avant de se perdre au-delà du portail du domaine familial, Shae tira une couverture sur ses épaules et s’assit en silence pour finir son thé, à présent froid et amer d’avoir trop infusé.


CHAPITRE 7
[image: Image]
Un nouvel ami
Le Mouvement pour l’Abolition des Clans se retrouvait deux fois par semaine dans le bar du Petit Kaki. Un an et demi auparavant, lorsque Béro avait grimpé pour la première fois l’étroit escalier qui menait à la salle plongée dans la pénombre du premier étage, il n’avait trouvé que trois hommes en train de jouer aux cartes.
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